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Prix du Magnétoscope . . . . . . . 300 fr.

A l'inventeur du meilleur llstru 1ent montrlnt la résilié

de l'agent maznfl.tqu et la polfl1tñ numerus.

Le service régulier du Journal du Magnétisme est lait à tous les membres de la‘Socu’tê

et une carte, pouvant être considérée comme une carte d’identilé, imprimée sur parchemin, leur

est remise gratuitement.
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. NOTA. — Les noms qui sont précédés d'un ' indiquent deux qui sont diplômés de l'École

pratique de Magnétisme et de Massage, soit àtitre de Professeurs, soit à titre déléves. —- L05

adresses où il n'y a pas d'indications de localité désignent Paris.
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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET DE MASSAGE

(Faculté libre des Sciences’ magnétiques)

ÉCOLES SECONDAIRES A LYON, A BORDEAUX ET A MADRID

Enseignement supérieur libre (Autorisation en date du 26 Mars 1895)

 

SYNDICAT DES MASSEURS ET MAGNËTISEURS

—_«gp—-—_—æ.———_A fi

PËÏIÏIÛII Il[S MASSHIHS [Ï MS lIINÉÏISEHRS

Les malades guéris ou soulagés par le Massage, le Magnétisme ou le

Massage magnétique, d'accord avec les partisans de ces pratiques.

CONSIDÉRANT :

1° Que les masseurs et les magnétiseurs guérissent un grand nombre de

malades q e les médecins sont impuissants à soulager ;

2° Que leurs pratiques et procédés, excluant toute prescription de médi—

eaments, nç présentent aucun danger;

3° Qu les médecins, n'ayant jamais apprécié le Magnétisme, ni même le

Massageà ur juste valeur, ne remplissent pas toujours les conditions physi—

ques nécess ires pour se livrer à la pratique de cet art;

4° Q les connaissances indispensables pour pratiquer le Magnétisme

et le Massage sont faciles à acquérir par tous ceuæ qui possèdent certaines
. . . l . .

dispositions tspeczales ;

5" ErÏn, que certains individus ne possédant même aucune instruction

sont de pui anis guérisseurs. '

. '

Demanéent instamment aux pouvoirs législatifs que les droits des

M‘asseurs ejt Magnètiseurs soient définis dans un amendement qui doit

compléterla loi du 30 novembre 1892 sur l’exercice de la médecine.

(

La pré nle PÉTITION, signée par les intéressés, tant en France que dans les Colonies

et parles Fr çais domiciliésà i'Etranger, doit être adressée à M. DUR‘V’ILLE, directeur du

Journal du agnéttsme, 23, Rue Saint-Mari, Paris.
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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

 

ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET .DE MASSAGE

Enseignement supérieur libre {Autorisation en date du 26'Mars 1895)

Paris, le 15 Janvier 1900

Le MAGNÉTlSME est une force inhérente à la nature de tous les individus. Il possède des‘

propriétés curatives qui en tout le plus puissant des moyens de guérison que l’homme ait à sa

disposition. Avec certaines connaissances faciles à acquérir, toute personne dont la‘ santé est

équilibrée peut guérir ou soulager son semblable. Dans le plus grand nombre des cas, La MARI

PEUT ùrns LE MÉDECIN DE sa FEMME; CELLE-CI, Le .\IÉDECIN DE son marrer DE SES ENFANTS.

Le Massage n'est qu’une forme grossière, et rudimentaire du Magnétisme ; mais habile—

ment pratiqué, il rend néanmoins des services très appréciés des, malades et des médecins.

Combiné avec le Magnétisme(œassage megnétique),il donne encore de bien meilleurs résultats,

surtout dans les cas nerveux.

Les Masseurs et Les Magnétiseurs sont devenus les auxiliaires indispensables des méde

cins consciencieux; et ceux-ci ont besoin que ceux-là possèdent des connaissances techniques

et des qualités physiques et morales, qui, hélas, leur font trop souvent défaut.

Afin de vulgariser les connaissances indispensables au père et à la mère de famille,

pour être réciproquement leur propre médecin ; et surtout pour former des Praticiens instruits,

la Société magnétique de France, a organisé une École prwliqzœ de Magnétisme et de mas

sage, dont la direction m’a été confiée. C'est une trèslourde charge, dont je tàcherai toujours

de me rendre digne. '

Ouverte en octobre 1893, l'École a déjà donné d'excellents résultats. Quarante élèves se

sont fait inscrire dés les premiers jours et le plus grand nombre ont suivi régulièrement les

Cours. Le premier examen a eu lieu en Octobre 1894. Quatre Diplo‘mes de Mugnétiseur

Masseur praticien, un Premier et un second Pri.c d'1nstruct‘ion théorique et pratique ont

été décernés auxÏ meilleurs élèves. llinrq autres sessions d’examen ont eu lieu depuis et une

cinquantaine de Diplômes furent décernés. . . .

_ L'École eit autorisée par l'Etat ; ses Diplümes ont un caractère .officjeux, et l'on peut

espérer qu’iis auront bientôt toute la valeur légale qu’ils méritent. _

Trois Ecoîés secondaires fondées à Lyon, à Bordeaux et à Madrid ont déjà acquis une

importancecons‘rtérable. ' ' ‘ ‘ '

La publicition des Cours de l'École est commencée. Cinq volumes ont déjà parus; et .

j'espère que cetti série d'ouvrages, qui ne comprend pas moins de 15 volumes reliés; illustrés

de 7 à 800 portrais, figures, têtes de chapitres spéciales, vignettes, etc., sans compter les bro

chures sur diverssujets, sera achevée dans deux ou trois ans.

Quoique les professeurs donnent gratuitement leur concours, les frais de l’Ecole —

matériel, installaion, entretien —- sont considérables. La publication des Cours à elle seule

doit coûter plus de 30.000 francs.

Les cours smt gratuits et les élèves ne paient qu’un droit d’iuscription insignifiant. La

direction de l’Eco’e, qui ne reçoit aucune subvention, est obligée d'avoir recours à la généro

site publique peut mener son œuvre à bonne fin.

En conséqœnce, elle ouvre une souscription et prie instamment tous ceux qui s’inté

ressent au Massage et au Magnétisme de bien vouloir lui envoyer leur offrande.

La Directbn accepte les dons en nature -— livres pour la Bibliothèque, instruments

pour le Laborata’re, objets divers pour le Musée, —- et les dons en espèces. Il est accusé

réception des uni et des autres par la voie du Jriurnal du Magnétisme.

Espérant dre vous voudrez bien prendre part à cette œuvre de haute vulgarisation

scientifique et humanitaire, je vous prie de vouloir bien agréer, i\l

Avec 1115 remerciements anticipés, l'expression de toute ma reconnaissance.

‘ “, ' H. DURVILLE.

Secrétaire gé‘,{éral de la Société magnétiqw de France, Directeur de l’E’cole.

i
i

‘, e

l
i



Vl

 

SOMMAIRE DU NUMÉRO 1 ‘

' Janvier 1900

 

Aux LECTEURS I1‘ ABONNÉS. . . . . . . . . 1

LE DOCTEUR Escmsss (PAPUS) . . . . . . . 3

7.‘)* CONSEIL PRATlQUE. -— Contre les Affections

intlammatoiresde la peau. 11. Durville . . Il

ENQUÊTE son LA RAQUETTE Divmnornn. . . . 8

Tm‘aomns ET PROCÉDÉS nu .\IAGNÉTISME (Suite) . . 9

Dits Iurnuzscns mus LA CONTAGION.— J. Kuh)T~ 12

. ANALOGIES ET DIFFÊRENCES ZNTRE LE MAG‘A‘ÉTXsME.

IlI. Notionspréliminaires (Suite). M. Berce. li’)

(‘rONTAGION NEIYEUSE. -— H. Dm'uille . . . . . 20

Les Tuttosornns CHRÉTIENS ET LES VOYANTS AU

xvrw SlÉCLE. — A. Erny ' . . . . . . . 91

Rnvus nxs LIVRES . . . . . . . . . . . . 21

SOClËTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE. —- H. Durville. 27

O

RAPPORT ANNUEL A LA SOCIÉTÉ MAGNÉI‘lQUE‘ DE

FRANCE. — H. Durville . . . . . . . . 28

liconn PRATIQUE un: MAGNETISME ET DE MASSAGE. 29

CONGRÈS SPIR1’I‘E ET SPIRITUALISTE . . . . . . 29

LE MAGNETiSMI: n LE MASSAGE MENACÉS r.m Lits

MÉDECINS DES SYNDICATS . . . . . . . . 29

Ecuos DE PARTOUT. . . . . . . . . . . . 30

Rncnsncnns puiflronomquus .

Tmnuxn roue TOUS- .

....... 31

 

DEMANDES ET OFFRES

On demande

Une_dame .tomnambula bonne sensitive et une damecht‘ro—

manctenne pour Lundres.

Adresser ultras avec tous détails concernant aptitudes

expérience. réferences, âge et joindre photographie, qu

sera rendue, au Bureau du Journal.

 

OCCASION

A vendre, Superbe Album de timbres rares. Prix :

600 francs. moitié de la valeur réelle.

Pour renseignements et détails. s’adrvss;-r au bureau

du Journal.

._ :%

 

Les annonces sont reçues au bureau du Journal au

prix de UN FRANC, la ligne mesurée au lignométre de

6 points. Pour les nfl‘aires importantes, on traite à for—

fait.

-————+————

EGOLE l’ttl‘l‘l0lltt DE IllfillËl‘littl‘. ll‘l DE )lllSSttifi
(Enseignement supérieur Ubr .

FONDËE EN 1893. — Aururtlsle un L‘E‘l’AT u‘. ‘16 Murs ma

Dirigée par le Professeur il. EllllVltt.t2

Sous le Patronagr,‘ de la Société Magnétique de France.

Dil't'fl!tut‘S-Àdjolllls : MM. les Doctrurs ENCAUSSE (l'u-vst et Movrrx.

Administrateurs: titi. ÙEAUDELOT, Démnasr et Dunvu.u.

23, Rue Saint-Mont, PARIS

 

L'École :l pour but de former des Masuurx-proticirn: expérimentés et

de mettre le .\luguctisrnu thérapeutique à la porter: des gens du monde.

l.'Enscigncrnrnt comprend l'Analomie descriptive. la Physiologie, l'Histoire

du Mugnétism: et du Massage, la Physique magnétique, les Théories rl

Procédés du Magnétisme et du Massage, la Pathologie, la Thérapeutique r!

les différentes formes du Massage pratique, d'abord le Massage hygimnqur.

puis le Massage suédois, le Massage mediral français, le Mass-nge ortlnqu‘»

«tique, et enfin. le Massage magnétique.

Cet. enseignemr-nt, qui est fait dans des cours théorlqucs, prallr|urs et

,cliniqucs, comprend deux degrés, et peut se faire complètement en drux

années. S'ils ont les connaissances suffisantes, les élèves de première année

reçoivent le Diplôme de Magnèliteur-prulicim; ceux de seconde murs.

le Diplôme de Masseur—praticien. Avec le premier. l'élève est suffisam

ment instruit pour pratiquer avec succès le Magnétisme et le Massage

hygiénique; avec le second, il possède toutts les aptitudes pour servir

d'auxiliaire au médecin dans la pratique du \M~rage médical.

Les Cours théoriques et pratique: ont tien le lundi, le mercmli. le

vendredi et le samedi, à 8 heures il‘! du soir‘du 10 octobre au 30 juin: les

Cours cliniques, le jeudi et le dimanche, ' 9 heures du matin, prnd:lnl

toute l'année. .'

Le magnétisme humain est une force il érente à l'organisme et toutr

personne dont la santé est équilibrée peut " erir ousouluger son semblable.

Dans la plupart de: cas. sans connaiss‘ tres Inedrcnlrs bien étendues,

l'homme peut être le médecin de sa femmegcelleæl, le médecin de son ami

et de ses enfants. )

Dans les maladies graves où la vie est en danger, quelques magnétise

tions faites dans les règles de l'art sufftsent‘presque toujours pour faire cesser

les sympldmes alarmants. Un parent, un ml . un lomesttque animé du désir

de faire le bien, peut souvent arquçrir en‘quelqtes jours les connut-sauces

- sufilsnntes pour guérir la maladie la plus,rehella, si les organes essentiels

à la vie ne sont pas trop profondémentaltérés..

L'Enseignement de l’Ecole est destine a obtemrce résultat chez les gras du

monde, autant qu'à former des Magnetisturs et ds Masseurs professionnels.

En dehors de l'enseignement donné à l'Ecole, leDirecteur et les Professeurs

se mettent à la disposition de ceux qui‘ ne peuvent pas se déplacer, soin‘

Puis, en province et même :’| l'etrangct. pour or,mniser le traitement :nfit

du malade et mettre un parent, un ami, en ciel le continuer le traitement

Sauf pendant l'été. le Directeur rrçoillr jeudi e le dimanche, de l0 heurts

à midi; les autres jours. de t hrurc q‘ t heures.

Ecalu secondaires ri Madrid,ii Lyon a à. Bordeaux,

W

/
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MASSAGE MAGNÉTIQUE

MASSAGE VIBMÏÛIBE ÉLECTIO-MAGNÉTIQUE

D'après l. méthode du doctmr lodlro

Par le Professeur ,*lI. DUBVIJLB et. ses Élèves

28, Rue Saint-Meurt, Paris

‘,"
*®'

CLINIQUE GRATUITE

de l'École pratiqnç de Magnétisme et de Manage.

le Jeudi et la bimartohe, à 9 heure: du. matin.

Le: autrujoun.à 5 heure; du :oü,aéancu à prix réduit

TBAITÊMENT A DOMICILE

M.DURVlLLE ragfnt lejeudiet le dmanche de 10 à u

le: autno JOIU‘J, de 1 heure à ( fleuret.

7

CONGRÈS fiPIBITE ET SPIRITUALIS‘I‘E

INTF“NATIONAL DE 1900

 
  

Spiritisme -— Dont. '55, Rue tu Chùleau-d'Eau.

Magnétis e. — DURYILLE, 23, tue Snint-Merri.

Hermètis e. — PAPUS, 37, boul. Montmorency.
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‘ GRAPHOLOGIE

 

a ‘

LàGrapholayie est l'Art de découvrir le caractère,

les qualités. les défauts; on un mot, les aptitudes des

individus. par l'examen de leur écriture. C'est une

_ science positive. classée maintenant au rang des sciences

officielles, dont l'abbé Ï\lichona établi les bases fonda

mentales il y a une trentaine d'années.

Connaître le caractère des personnes avec lesquelles‘

on est en relations d'affaires «Voir "autres. cela peut

rendrebiendèserñœs,ot=éVilèÿr lrj’ehucoup de surprises.
Mais. pour ‘Cela, l‘jÏiiit une Icon‘n’äiusance approfondie

des caractères de’ l'écriture, une assez longue pratique,

et une qualité que luncience ne donne généralement

pas: l'INTUITION. Ces qualités ne sont pas toujours

réunies chez le même graphologue; et.lorsqu’uned'elles

‘manquent, le consultant n'est pas toujours sûr d'avoir

tous les renseignements qu'il attend avec toute la pré

cision désirable. ‘

Donc, les bons graphologues sont rares, et ceux qui

ont besoin de leurs talents ne les connaissent guürc.

Une dame du monde, qui ne veut pas. livrer son nom

à la publicité, quoiqu‘elln‘: ait besoin du iruitdr son

travail, possède à un très haut degré toutes les qua

lités exigées d'un bon graphologue. Moyennant une

légère rétribution (dix francs}, elle mettre son talent à

la dioposition des lecteurs du Journal du Magnétisme.

Polir cela, il lui est nécessaire d'avoir uneou plusieurs .

lettres szgne‘es, d'une page ou deux d'écriture cou

rante, intime. sur papier non J'é{/M~ S'adresser, ex

clusivement par lettre affranchie. à l'adresse de Madame

Frnya, au Journal du Magnétisme,23,rue Saint-Merri,

Paris ; et on aura une réponse détaillée dans les huit

jours qui suivront.

 
<o=

_ soumnunuusm:

dans un grand nombre de maladies compliquées. le médecin, qui ne voI

pu dans les profondeurs de l'organisme, est souvent très embarrassé pour

établir son diagnostic et prescrire le remède nécessaire à la guérison.

Dans l'un des états du sommeil magnétique, ou bon somnambule lucide

peut voir la nature, les causes. les symptômes du mal et le remède à y

apposer. Le rapport du somnambule au malade s'étahlit par le contact ou

par un objet appartenant à celui—ci (de préférence une mèche de cheveux.

“vêtement porté sur la peau) n'ayant pas été touché par d'autrel.

A la Direction du Journal du Magnétisme on connaît

toutes les meilleures somnambule: de Paris. Ceux qui désirent

(les consultations oomnumbuliques, soit pour Maladie. Ite

cherchgs. 1;’enaeignhmentn, peuvent s'adresser à la directmn.

23,, rue Soint»Merri. qui les mettra en rapport avec des sujets

les plus lucides et les plus recommandables.

-—v-—__.._—_—————

En suivant les Conseils pratiques que le professeur

H. DUHVlLLE public dans le Journal du ."|Illgité{t5fll€, organe‘ de la '

Srmt!é moynchqu‘e 44 France, on peut guérir les maladies les plus

retnllu, sans conn5issauccs mcdiculcs, sans mcdirnmrnls et presque

toujouts sans aucune dépense. L'homme, qui deuunl son propre

mldecm,peut toujours être le médecin de sa {emme;ccilc-ci. le

midrcs‘u de son mari «t de au enfants.

Choque Comtal pratique indique la nature. la cause. les symp

tfimes d'une maladie et les moyt‘ns certains. à la portée de tous,

à employer pour la guérison — qui se Llil parfois en un srul jour.

Un grand nombre de cures ainsi obtenues sont citées il litre d'rxcmple

et pour guider la malades dans l'application de la mr'thtuh~’. \

Pour recevoir un numéro du Journal du lllnpm‘ttune (.1h' 6 fr.

puni contenant un Conseil praliqus,artrcsstïr;1‘crntimescn timbre:

âl:i Loir-m’: du Manuttixma, !3, me Snint-Merri, Paris.

———W—

Voif‘le sommaire du Journal
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JOURNAL ou MAGNÈTISME
V ET DE LA PSYCHOLOGIE

Fondé «m1845 par le Baron Du Pour, paraît tout les

moi (10,lois yfll’ un), saut en août ‘et septembre, en un

fascicule de pages sous couverture.

il publie les principaux tra vous de la Société magné

tique de France dont il est l'organe. ainsi que le Compte

rendu de ses séances; le programme des Cotlrs de l'École

pratique de Magnétisme et de Massage: des Travaux.

originaum sur le Massage, le Magnétisme. le Spiritisme,

l'Occultisme, et en général sur toutes les questions philoso

phiques et sociales qui s'agitent en ce moment; des Cures

magnétiques; des Conseils pratiques permettant à tous

ceux dont la santé est équilibrée d'appliquer avec succès le

Magnétisme et le Massage magnétique ou traitement des

diverses maladies;rles notes relatives à la Médecinu usuelle

et l l'llggüuc~ une-Revue de. Livre: nouveaux. une Revue

de la Pwsse; des Actualités, des Informations. etc.; enfin

une Tribune pour tous. et ensuite une ‘Insertion d'une

ligne sur la couverture du Journal met dimctumont les lec

teurs en relations les une avec les autres.

Fortement documenté. il tient les lecteurs au courant du

mouvement spiritualiste qui s'accentue partout.

Ayant toujours été dirigé par les Maîtres de la. Science

magnétique, le Journal du Magnitiamzyv’i‘orme aujourd'hui

une collection (‘le 2.? volumes qui est, sans contredit. le rè

pert0he le plus complet des connaiss ncés magnétiques.

Les 20 premiers volumes (de 600 à‘80l pages, petit in-8).

furent publiés par le ‘Baron du Potet, e 1845 à 1861; les

volumes suivants (de 300 à 450 pages, grand in-%,impres

sion sur‘ deux colonnes), par le directkur actuel.

11:.’

Prix de chacun des ê’3 prem. col. de}a collectionulO fr.~

Prl’.r de chacun des 94€. 25°, 36° et .‘’y 5 fr.

Prix‘ de l'abonnement annuel (pour toute l'Um‘on pne

tale) : 10 fr. -— Prix d'un numéro : i,‘lranc.

° (:01. .

DIHEGTEI'M ; l

DHRYILLI, ‘23, rue _Suint—.\lorl‘i.

RÉDACTEUR EN cirer :

FAUIUS or‘. ClIAMJ’\’JI.LE, 78, rue Tni.l>out.

SECRÉTAIRE DE LA ,ltl‘iDACl‘lt’iN

i. Ï’ÉMAREST, 47. rue Coulairr‘ourt.

PRINCIPAUX‘ COLLABORATEURS

Docteur BER’I‘H.\ND-L.\UZE, Alaiÿ'. Gard.

Jules BOIS 19. rue Gazon. l

Docteur Bmunnn, Sainl-Serfan, Iie-et-Vilaine.

M. DEcnnsre. ‘20, rue Bapstt Asnières. Seine.

‘DUPONCHEL, li. rue (joutlogqh. .

A. Emw, 34 rue Labruyèœ.

L. ESQIIIEU, ÎSS, boulevn‘rd ,;ambetta, Cuhors.

Docteur FERROUL, députÿê/ Narbonne.Aude.

Il.

 

.

A

L. Gmvrnn, 18, rue de S mie,

Docteur P. Jomn. 4:2, nu Gamhetta. Mlle. 0

Albert Jonuu'r, Saint-Ra a(-l. Var.

LEI’ZLAIRE. 50, rue des E isvs. Nnncy.

U. un Mnssnn, 116, lmuevard .\lonlpirniæssn.

Docteur PAPES, 87, lmu var-d Mouluuzrency.

‘IOMMNADANT TÉURARD. ., rue (‘.llmupdseau, Tours.

Tout c” qui concerne a rédaction et l’adminixtra

tion doit être adressé f "m'a à M. H.Iurvnllc’, «irrec

teur, au bureau du Jnprnal. .

 

‘foutu les Illldic5 nervec ' s et la plupart des maintien orgafliqutl:

une‘mne,'ulhme. ataxie, ho domraments. culalcp: z,caugrrtwox.

Ml!” Mm‘. contracture , crampes. crins «le ver‘ .r, match.

flan‘ c‘a,:étourdisnmen . /ièurex, goutte, grarcl «, hyrterrt.

incontinence, mmmnie, numsu, _mau:r duloniuo, (in lÿltr. dl

dmls, de reins, migruin . ulvrulgws, névroses, pulpalutwns u

battements de cœur, pu «lyrics. règles doulourcum. scuhq‘“,

:urdué, syurnpc, tics. nmiucments. etc., etc., sœtsouvcnllr“

faciles à guérir par les :1‘ ont: utilise: du professeur". DUMIM-_I.

Les douleurs vives cess i au bout de quelque! ms_uuts. luit miel.

uwiu violents, devienne trnolns fréquents. et la gnérwu se la" 511" .

médicaments et sans in llilersun régime ou ses hulrltitlfl. , .

+Tous les malades do eut llrc le curieux Traité sur I'Apphcflw

de l'aimant au trait en! de: maladies, envoyé outre ‘lfl1bfC '"

Une-L. sur |.*. l‘lutttul Moyndliqu, 33, r. S‘—M Pli“! 
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JOURNAL DU MAGNÉTISME

ET DE LA PSYCHOLOGIE

AUX LECTEURS ET ABONNÉS

Fondé en 1845, le JOURNAL DU MAGNÉTISME vient d'atteindre sa 55e année.

Seul organe de langue française traitant spécialement du Magnétisme et de t’Hgp—

notism, son tirage dépasse de beaucoup celui des journaux de même langue réunis trai—

tant des Sciences dites occultes.

Il s'adresse surtout auxpMalades aisés qui, de tous les‘points du globe, s’adressent

à lui pourtrouver la guérison qu'ils cherchent en vain dans l‘emploi des moyens ordinaires

de la médecine classique; aux Médecins, de plus en plus nombreux, qui reconnaissent les

avantages du Massage, du Magnétisme, de l’Hypnotisme et de la Psychologie expérimen

tale ; aux Masseurs, Magnétiseurs, Spirites, Occuttistes, Théosophes,etc , qui trouvent dans

la science magnétique la base fondamentale de leurs théories; enfin, aux Gens du Monde et

aux Amateu‘rs si nombreux qui s'intéressent au Magnétisme et aux. diverses branches du

savoir humain qui s’y rattachent. '

_ En de rs des Abonnés, des Membres de la Société magnétique de France auxquels

il est réguli ement adressé, et d’un service gratuit et régulier (aux journaux, savants,

hommes de ettres, etc.) dépassant 1.000 exemplaires par numéro, «1 ans un But de Propa

gande pour |,e Magnétisme humain, — Pour faire apprécier la valeur thérapeutique des

Aimants vittiisés du professeur H. Durville, — Pour faire connaître l'Ecole pratique de

Magnétisme et de Massage qui a maintenant des élèves dans presque tous les pays du

monde. —— Pour étendre les relations de la Librairie du Magnétisme qui expédie les ouvrages

de Magnétisne, de Spiritisme, de l’0ccultisme, etc, dans toute l’étendue de l’Union

postale, etc...

Le Joumat du Magnétisme est envoyé irrégulièrement, à. titre de spécimen, à un nom

bre d’intéress}és qui, pour certains numéros, s’éIève jusqu'à 35,000.

Le Jour‘aal du Magnétisme est un CENTRE vers lequel convergent les aspirations

du plus granl nombre des malades qui cherchent la santé en dehors de la médecine otfi

cielle.-— Il esL connu et justement apprécié de tous ceux qui croient que la mort n’est qu'un

changement ‘état et que la vie matérielle est un chaînon de l'immortalité. -—Il est le

rendez—vous du l'intermédiaire de tous ceux qui, ne limitant pas a nos perceptions ordi

naires l’étencue de nos facultés, admettent la possibilité, pour certains voyants, de soulever

un coin du ~toile qui recouvre notre avenir. — Enfin, il possède la confiance de tous ceux

qui ne sont tas aveugiés par la routine et les préjugés et qui savent que la science acadé

mique est lcin d'avoir dit son dernier mot.

aouimx. DU MAGNË'HEÆE. -—28e vomma:~ — N° 1. — Jmvmn 1900
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A ces titres divers, il intéresse tous les penseurs ; mais il intéresse plus particulière

ment ceux que l’on pourrait appeler les professionnels, c'est a dire les Médecins ‘magné

tistes, les Masseurs, Magnétiseurs, Infirmiers et Garde-malades, Somnambules, Médlums,

Graphologues, Chiromanciens, Ceuæ qui ewercent une profession, un Commerce, une

Industrie qui, de près ou de loin, touche à l’hygiè‘ne et à l'art de guérir; enfin, tous cens:

qui ont intérêt à être connus des malades et des divers‘consultantsi '

Il intéresse au même titre les ‘Malades et les divers Consultants ou Consommateurs.

car ceux-ci ont besoin de connaitre ceux-là.

Pour que cet intérêt devienne encore plus grand, à partirde maintenant, nous mettons

directement les lecteurs en rapport les uns avec les autres en publiant dans chaque numéro

et pendant toute la durée de l'abonnement, le nom et l’adresse de tous ceux qui le désirent.

Ces noms, rangés par ordre alphabétique, sous la rubrique des qualités.ou professions,

formeront des listes plus ou moins étendues qui seront constamment consultées par tous

les intéressés ; et cette innovation (V. unspécimen aux pages de couverture) ne tardera

pas à être appréciée de tous ceux qui ont besoin de connaître et cl’élre connus.

Cet intérêt matériel grandira rapidement et des intérêts moraux en seront bientùt la

conséquence. Les liens de solidarité et de confraternité qui existent déjàtä un très haut

degré entre tous les membres de la grande famille magnético-spiritualiste |Ëe reSserreront

davantage. Ceux qui, ignorants ou indifférents, méconnaissent encore Magnétisme,

ne tarderont pas comprendre que son application raisonnée constitue le plus Ïuissant moyen

de guérison que la nature ait mis à notre disposition, et que dans le plus gr nd nombre des

cas, il permet au mari d’élre'le médecin de sa femmé,à celle-«ri d'être le médecin de son

l

mari et de ses enfants. l
l

Que tous les intéressés viennent à nous et ce résultat, cherché depuis si longtemps,

1sera définitivement aîzquis.

PRIME DE REMBOURSEMENT

aux abonnés '

Pour obtenir ce résultat, ne reculant devant

aucun sacrifice, nous remboursons intégralement

le montant de l'abonnement à. tous les abonnés

qui le désirent. soit :

P A CEUX amour essom D'ÊTRE connus. — Par

une insertion d'une ligne répétée~ dans tous les

numéros du journal pendant toute la durée de

leur abonnement.‘

2o A ceux on our nasom ne e0NNMTnB, et

pour qui l'insertion ne serait d'aucune utilité, -—

avec les Aimants vilalise's du professeur H. Dur

ville, avec les Portraits et Ouvrages de propa

gande indiqués sur la pageXl‘de la couverture.

avec les anciens numéros du Jour:zalou les Con

seils pratiques comptés à. raison de 50 centimes.

Pour obtenir l’une ou l'autre de ces Primes de

Remboursement. il est indispensable de s'abonner,

pour une année, directement à la Librairie'du

M'agnéisme. ou par l'envoi d'un mandat à l'ordre

de M. tH. l)urviile,23, me Saint—Mont. La première

est accordée snns aucun supplément; pour obte

nir la seconde, ajouter, our port et emballage,

i tr. 50 au montant de abonnaux&utannuel,æit

il fr. 50311 lieu de 10 fr.

Nota. ——- Pour recevoir en dehors de l‘Europe les

Aimants vitali<f-s à titre «le Prime de remboursement,

au lieu d'ajouter 1 fr. 50 au montant de l'abonne

ment, ajoutcrle montant d'un colis-postal, -- car,

en raison des frais de douane, la poste ne les transmet

pas.

 

Il

PRIME A ceux QUI {NE SONT PAS

abonnés

A titre de Prime, le-Joumsl du lla;nétiame peut

être adressé pendant un anfinoyenntnt la somme

. de 3 francs : /

A tous leslElèves de l‘Ec le pratique de Magné

tisme et de Massage. )

A tous les Abonnés de l4. Bibliothéçue du Magné

tisme.

A tousCeux qui sepr urent des cuvragas quel—

conques par l'interméd' ire de la Librairie du

Magnétisme.

A. tous Ceux quiemp iont.lesAimmts uilalisï-s

du professeur H. Durville.

A tous les Malade‘ soignés à la Clinique de

l'École-pratique de M ne'tisme et de Massage et à

la direction de l’B’co .

A tous les Consul‘tints, et en général,

A tous (Jeux qu, à. un titre quelconque. font

quelque dépense a 1 direction du Journal.

 

Le Journal parait n 15 au 20 de» chape mois, sauf

en août et sep:emh . en un fascicule dt 3*? pages sous

ceuvcrtu re.
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LE DOCTEUR ENCAUÊSE(PAPUS)

 

Le Docteur Gi«:ssuo ENCAUSSE, plus connu

sous son pseudonyme de PAPUS, est un des pria‘

cipaux chefs du mouvement Splritualisle en

France et il dirige la plupart des Sociétés occul

tistes. Il est doué de remarquables fa'cultés d'or—

ganisation etd’une activité telle qu’il a remplitrois

carrières pen

dant le temps

que d'autres au - /

‘ decine. Au lieu d'en rester là, il poursuit ses

‘ études à l’étranger et se voue à la pratique de

l'hom«œopalhie, aidée du Magnétisme. Il est ac

tuellement médecin consultant d'un des ho—

pitauxhomœopalhiqnes de Paris. Parmi ses ou

vrages de médecine. nous cite10ns; Essai de

Physiologie

Synthétique,

l, ' Anatomie phi— 

rsient mis à en

remplir un e '

seule. A ussi nos

lecteurs n 0 us

seront-ils re

co'n n ai 9 sauts

de passer en re

vue la vie du

Président ac

tuel de la S0

ciéte’ Magnéti—

que de France,

le‘ Grand Mai

tre de l'Ordre

Martiniste et le 4

réalisateur de

tant d’wuvres

et de Sociétés.

GÉRARD EN

‘.JAUSSE est né

le 13 Juillet

1805 à la Go.

rogne (Espa

gne) d’un père

français marié

à une castil

lanne.Toutjeu

ne étudiant en

médecine, en

1882, il est ini

tié au marti

nisme et com- 1 "

mence son oeu

vre de réalisa

tion. Cela ‘ne

l'empêche pas le poursuivre sas études de méde

cineà la Faculté et dans les hôpitaux de Paris,

où il gagne successivement les titres d’Externe

des Hôpitaux, externe du bureau central, lau

réat des hôpità1x. C'est alors, qt’après avoir étu—

dié l'hypnotisun classique sous la direction de

Mesnet.puis de Gilbert Ballet, il entre à la Chu

:ité comme chet de laboratoire, leur diriger les

expériences du“ docteur Luys. Après une thèse

très remarquée du la Classification des Sciences

anatomiques, suivie d’une Etude Sil‘ l’Anntomie

Philosophique, ‘Papus devint Dmteur en mé

m 2'.-":'

W:<i.~'a~+

  

 

  

' PAPÙS .

 

un

- tosophz‘que, -—

~ .~, Traitement

carter-ne etpsy

chique des ma

ladies nerveu

ses,—Le trans

fert par les

Couronnes ai

mantées ,

L'Absorptz’on

cutanée des

Médicaments ,

Nouveau

traitement -de

[a Tuberculo

se, — etc., etc.

 

Cette carrière

médicale n’em'

péche pas Pa

pas de pour

suivre paral

lèlement une

œuvre d’assis

tance démocra

tique et, com

me professeur

àl’Union fran.

çaise dela Jeu.

messe, il fit, le

soir, des cours

* de physique, de

chimie et

d’histoire na

turelle aux ou

vriers et aux

autres auditeurs. Son dévouement lui valut la

médaille de bronze, puis la médaille d’argent de

l’union que lui remit M. Léon Bourgeois, enfin

les palmes d’0flicier d’Académie, en 1890. alors

qu’lflncuusse était soldat de 2° classe. En 1899, i

reçut la rosette d'officier de l'Instruction publi

que. Terminons le chapitre des distinctions ho

norifiques en rappelant qu’il reçut pour ses tra

‘vaux, la Croix d'Officier de l'ordre impérial du

Medjidié, celle de Chevalier de l'Ordre Royal mi-ÿ

litaire du Christ; enfin, celle de Bolivar.

. Nous avons un peu insisté sur ce côté de la vie
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de Papus, parce que c'est le moins connu. Nous

allons maintenant rappeler sa carrière d'occul

iste et voir comment il a pu parvenir au résultat

actuel.

Appelé, parl’lnitiation martiniste, à réagir contre

le matérialisme et l'athéisme envahissant toutes

les Sociétés, Papus consacra à cette œuvre toute

son énergie en livrant le combat sans trêve au

moyen de Conférences, de Journaux et de Sociétés

d’Initiaiion.Comme conférencier, il est le premier

qui, dès 1890,51 l'ancienne salle des Capucines, ait

appelé le public à s'intéresser aux questions de

t’0cculte. En relations avec Eugé ne Nus, Fauvety,

Benoit Melon, il prit part à tous les mouvements

tentés a cette époque en faveur du spiritualisme

dans toutes les écoles. Nous le trouvons àla ton

dationde la Société Mag nélique de France, aux

statuts de laquelle il coltaboreactivement ;nous

le voyons, en 1889, secrétaire général du Congrès

Sptrite et Spiritualz’s te, où ses traductions instant

tanées de l’espagnol obtinrent un si légitime suc

cès; nous le voyons aussi collaborer à la fonda

tion de l'Association générale des Etudiants et à

beaucoup d'autres sociétés. ‘

Depuis 1889, nous le voyons s’efl‘orcer toujours

d'amener l'union entre les diverses écoles Spiritua

lî‘stes et c'est à lui que nous devons la fondation

du Syndicat de la Presse Spirituaüste de France.

celle de l'Université’ Libre des Hautes études, réu

nissant les Magnétiseurs, les Spirites et les Occul

tisies. Il collabore aussi activement comme pro

tesseur à l’Ecole pratique de Magnétisme et de

Massage, tant a Paris qu'à Lyon.

Personnellement, le Docteur Papus a puissam

ment contribué au progrès en France des Sociétés

se référant à la tradition occidentale et chrétienne.

Avec Stanislns de Guaita, il rétablit au moyen

d'examens très sérieux le recrutement de l'Ordre

de la Rose-Croix dont il devintle Délégué général

et que Barlet dirige aujourd'hui. Cet Ordre est'

aftilié avec toutesles Sociétés de Rose-Croix Etran

géres,y comp‘rislaSocz‘ctas Rosicruciana inAnglia

du Docteur Westcott, et ses diplômes, conférés

exclusivement ‘a l'examen, sont très rares. De là

l'emploi i‘ré quent par Papus de son titrede Docteur

en Kabbale, qu’il considère autant ne celui de

Docteur en Médecine. Outre l'Ordre Ma3iniste, dont

il préside le Suprême Conseil, Papus dirige aussi—le

Groupe Indépendant d'études Esotériques, l‘Ecole

Supérieure libre des Sciences Herme'tiques, où

21 Professeurs et répétiteurs présidentà t'Ensei

gnement de l'occulte, et, avec Sédir, son principal

lieutenant, et Barlet, Lejay, Jollivet-Castelot et

beaucoup d'autres, il s'occupe d’une foule de mou

vements annexes.

DE B 0l‘ L, la 1'‘ T L, le Rite Swédenborgien,

lecumflent parmi leurs dignitaires à différents

degrés, de même que l’Uuion Idéaliste Universelle.

qui comprend tant de journaux et de membres. A

 tous ces titres, Papus préfère celui, plus modeste,

mais plus vrai peut-être, de simple garçon de

ferme du Grand Fermier de l’ldéalité chrétienne,

dont quelques intimes saisiront seuls toute la

portée. Parmi ses maîtres, Papas a toujours été

fidèle à ceux qui l'ont encouragé lors de ses luttes,

et surtout a Saint-Yves d‘Alveydre et au Dl’ Phi

lippe, de Lyon.

Connue ouvrage, nous lui devons près de trente

volumes et brochures dont la plupart ont été sou

vent réédités. Nous citerons surtout : le Traite’

élémentaire de Science Occulte (5e édition), le

Traite' Méthodr‘que de Science Occulte, gros in—8°

de 1200 pages auquel Franck fit une élogieuse pré

face, le Traité de .Wagie Pratique, Le Tarot, La

Kabbale, plus des Biographies‘ de Martines de

Pasqually, de Saint-Martin, des études nombreuses

sur le Martinisme et la Franc-Maçonnerie, etc.

Son activité trouve encore son emploi dans la

direction de plusieurs périodiques, parmi lesquels

nous citerons l'Inz‘ttatz‘on, revue mensuelle de

100 pages, qu'il publie depuis treize ans, le'Voile

d‘lsz‘s, la Thérapeutique Intégrale, Psyché’. etc.

Cette énumération nous semble plus démons

trutive que d'nnutiles éloges. Dans le monde des

spiritualistes, on peut compte!‘ sur Papas, quand

il s'agit d'un coup de collier à donner ou d’une

bataille à livrer pour les idées de tous, et sa pré

sence a toujours contribué à unir beaucoup de

mouvements et d'écoles jusque-là séparés. C'est

le meilleur éloge que nous puissions faire de son

caractère.

756 ÇONSEIL/ PRATIQUE

Extrait du Cours de Pathnlogü et Thérapeutique professé l

I‘EooleprahquedelMagnétiemt et de Maswgeparfl.Dulvntl

 

 

Contre les Afl‘ectfi>na inflammatoires

de la peau

Les Dartres: Herpès, Zona, Eczéma, Acné,

Urticaire, Psoriasis, Prurigo. ‘l'eign9,

Pavie, Pélade.

Le mot Darlrc ne’ s'applique spécialement à

aucune atlection diétérmmèé~ C'est un terme gé

nérique désignant u certain nombre ,d’afl‘ections

de la peau qui sa t généralement}caractérisées

par : 1° la tendan e à s'étendre, sans toutefois

envahir la totalité e la peau; 2° la‘ marche chro

nique et rebelle a x moyens ordinaires de la mé—

decine classique; 0 la disposition aux récidives;

40 l'existence or maire d'une cuisson ou d'une

démangeaison p s ou moins désrgrésble; 5' le

plus souvent, la, isparilion sans crisser de cica—

trices.

Les darlres s nt ordinairement divisées en gen

res, mais il n'e pas nécessaire de décrire ici cette

i n'est d'ailleurs pas admise par

ms.

  

division, -—

tous les méd

 
 



JOURNAL DU MAGNÉTISME 5
 

Les ail‘sctions dartreuses les plus communes, et

celles qui s'y rapportent le plus directement, sont :

L’Herpès. —— On en distingue un certain nombre

de formes qu'il serait trop long d'énumérer. Les

formes les plus communes sont l'herpès fébrile et

l'herpès génital.

L'herpès fébrile est une affection aiguë, accom

pagnée de demangeuison violente. Elle est carac

térisée par de petites vésicules plus ou moins

nombreuses, irrégulièrement ngglomérées sur une

partie molle et souple. Ces vésicules, enlourées

d’une-auréole rougeâtre, sont susceptibles de s'al

cérer et de former des plaques à contours déchi

quetés dont la cicatrisation est généralement ra.

pide, mais qui peuvent se recouvrir d'une croûte

jaunâtre. L’éruplion est précédée ou accompagnée

d'un mouvement fébrile caractérisé soit par de la

courhature, du malaise, avec inappétence et em

barras gastrique. Les vésicules apparaissent sur

tout aux lèvres, dans le conduit auditif, sur les

paupières, la langue même, les gencives et le

larynx. , .

Avec les mêmes caractères que le précédent.

l'herpès génital se développe autour des parties

sexuelles. Chez l'homme. il affecte le prépuce. une

partie du pénis, et même le canal de l'urélhre;

chez la femme, il siège autour du clitoris, sur les

gmndes lèvres et le col de l'utérus. -

Le Zona est une variété de l'herpès, caractérisée

par une éruption de vésicules d'aspect perlé, qui

. se développent par groupes sur le trajet des rami

fications superficielles d’un nerf, accompagnées

soit de douleurs névralgiques constantes, soit par

une sensation de brûlure. Le zona affecte plus pur

ticulièrement la région intercostale droite; il siège

aussi parfois sur le trajet du nerf ophtalmique et

se complique d'inflammation de. lu conjonctive

et même de la cornée de l'œil correspondant.

L’éruption, ordinairement bénigne, peut parfois

se terminer par la gangrène de la peau et laisser

des cicatrices ainsi qu une prédisposition aux

névralgies.

L’Eozéma est presque toujours caractérisé par

des petites vésicules très rapprochées les unes des

autres, qui contiennent un liquide séreua et trans

parent. ‘l.a_peuu est rouge ; il y a chaleur, deman

g‘eaisjo‘n, ulcémibn superficlælle, puis formation de

croûtes et exfoliation de l’épiderme.

Les dermatologistes distinguent plusieurs for—

mes : l'eczéma simple ou ve'sicw~eur, l’ec:énm rouge,

fendilté, pusiuleuæ, squameuar, lichénot‘dc, hgpe)n

trophique, clé.

On observe surtout l’eczéma L1 111 face et aux

oreilles, aux. bras et aux mails, nux pnmbes et

aux pieds, au: aisselles, aux parties génitales. Il

est favorisé psr l'hérédité, la grossesse. la lacta

. ion, les gants froids ou les grmdes chaleurs;

 

les récidives ont surtout lieu sous l'influence des

émotions violentes. des écarts de régime, etc.

L‘Acné ou Acmé, est une inflammation des

glandes sébacées et pileuses, caractérisées par des

élevures rouges, coniques ou hémisphériques, so

lides ou remplies d'un liquide purulent, dont le

siège est ordinaircment à la peau du visage, au

dos et à la poitrine.

Une ‘orme chronique de l'acné, caractérisée par

des rougeurs diffuses ou des pustules peu éten

dues, séparées et entourées d'une auréole rosée à

‘base plus ou moinadure, ayant ordinairement leur

siège sur le nez, les joues et le front, constitue

l'acné rosace' ou couperose. Cette affection débute

ordinairement par quelques points rouges qui de

viennent le siège d'une sorte de tension, accom«

pagnée de chaleur. Ces points s'étendent, se réu

nissent et finissent par former des petites pus

tules; celles-ci,se multipliant et se succédant sans

cesse, déterminent une irritation permanente de la

peau qui se gonfle et reste bientôt d'un rougevio

lacé.

L’Urticaire est caractérisé par des élevures pas

sagères de la peau, plus ou moins colorées et

accompagnées de démangeaisons analogues à celle

que ‘cause la piqûre de l'ortie. Le centre des éle

vures est blanc; la durée est généralement courte,

maisles récidives sont fréquentes _et se produisent

sous l’influence des causes les plus diverses.

Le Psoriasis est une affection chronique carac

térisée par des amas de petites écailles sèches,

blanchâtres, nacrées, analogues à des taches de

bougie, recouvrant une base rouge, parfois très

tu méfiée,déterminant des démangeaisons violentes

et qui saignent tacitement sous l'action de grat

tsge. Ces taches, de forme et de dimensions va

riables, affectent surtout les genoux et les coudes,

mais on les observe aussi a la face et aux parties

génitales; parfois, elles sont généralisées.

Surtout, à la suite des écarts de régime. ou ob

serve souvent des poussées et des rechûtes qui

deviennent de plus en plus grave—s, soit par. l'éten

due des taches ou par l'abondance des écailles.

Le Prurigo est une éruption locale ou générale

caractérisée par des papules peu saillantes pro—

duisant une demnngeaison vive et parfois intolé

rable.

La 'l‘eigne est le nom vulgaire des différentes

affection du cuir chevelu, et plus particulièrement

de trois variétés :

La Tergnc teneur-ante (trychophyton), afiection

_ parasitaire se présentant sous la forme de plaques

arrondies, rougeâtres, desquelles les poils se déta

chent, entraînant autour de leur racine une couches

épidermique épaissi‘e. Lu surface des tonsures pa

rait général-ment soulevée par la turgescem:e de
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follicules pileux, ce qui lui donne l’aspect d'une

peau de chagrin. '

La Teignefaveuse (favus). affection chronique,

contagieuse, caractérisée par des croûtes jaune

clair, sèches, adhérentes, d'une odeur repous

sante. _

La Pélade. caractérisée par la chute de Pépi

derme en lamelles accompagnant la chute des

cheveux ou des poils.

Toutes ces affections, sans en excepter les plus

rebelles, comme la presque totalité des ailections

de la peau, y compris les contusions. les meur—.

trissures, les plaies, etc., chez l’ent’ant comme chez

l’adulte, s’améliorent rapidement sous l’action'du

.\iagnétisme; etla guérison complète, sans rechute

est assurée au bout d’un temps plus ou'moins

long. Pour obtenir ce résultat, surtout pour les

cas rebelles, il est nécessaire de combiner en

semble les trois modes de traitement suivants :

MAGNÉTlSME H['MAlN. —— Dans tous les cas, il faut

magnétiser l'ensemble de l'organisme. — Comme

Dour établir ce que les anciens magnétiseurs ap

pelaient le rapport, debout ou assis devant le

malade, on commence par appliquer les mains sur

les difi‘érentes parties du corps; ensuite, dans la

même position, on fait, le plus lentement possible,

des passes longitudinales de la tête à l’épigastre,

puis de la poitrine jusqu’aux extrémités Placé

debout,_iniposer les mains aune distance de quel

ques centimètres. d'abord en présentant la paume

de la main (imposition palmaire), puis les doigts

dirigés en pointes (imposition digitale) surles dit‘—

rentes parties du corps et plus particulièrement

sur la région de l'estomac, avec la main droite,

pour exciter, dans le but de déterminer des réac—

tions. _

Dans l’ordre indiqué, chacun des procédés doit

être pratiqué pendant un temps qui peut durer de

5 a 10 minutes: puis, si possible, on pratique sur

le siège principal de l’afiection des applications

des mains, des impositions palmaires; et, à nou

veau, on reprend les passes longitudinales et les

impositions sur la région de l'estomac. Comme la

magnétisntion exerce une action équilibrante sur

l’ensemble de l'organisme, il n'est généralement

pas utile d'insister longtemps sur le siège de Pat

tection. Terminer la séance. qui doit durer de 30 à

50 minutes, par des passes longitudinales et des

passes àgrands courants de la téte aux pieds pour

régulariser Faction. ‘ ,

Séances quotidiennes jusqu’à‘ce que l’èruption

ail il peu près disparu, ce qui peut demander de

un à trois mois pour les afi’ections les plus rebelles

comme l'eczéma et la teigne: Continuer tous les

deux ou trois jours jusqu'à disparition complète

de toute inflammation cutanée; ensuite, pour

achever la guérison — qui n’est pas encore com

plète -—, et éviter toute rechute, continuer encore

 

‘nelle, je citerai‘

 

litique, dont le

\

.
,

les séances une fois par semaine, pendant un

temps qui peut varier de l à 6 mois.

AIMANT. — Pour les cas les plus rebelles, porter

durant le jour,sur la région de l'estomac, un plas

tron magnétique à 3 ou à .’i lames, pour exciter;

et une lame magnétique spéciale ou un plastron à

2 ou à 3 lames, pendant la. nuit sur le siège du

mal, pour calmer. Dans le cas de peu de gravité,

porter seulement un plastron magnétique à 2ou

à. 3 lames pour exciter la région de l'estomac,

Observer pour l'application des aimants les mêmes

règles que celles qui sont indiquées pour le ma

gnétisme humain. -

l\iovnns auxrmaxans. — Les moyensauxiliaires,

empruntés surtout à l'hygiène et à. l’alimentalîon,

et l'emploi de boissons et substances magnétiaées,

sont de,la plus haute importance pour assurer la

guérison de tous ces cas. On devra donc faire tout

son possible pour observer ce qui suit :

Boissons magnétise’es, soit par le magnétisme

humain, soit à l'aide du barreau magnétique.

Les boissons doivent comprendre des tisanes dé-e

puratives (racine de.patience, douce-amère, salse

pareille, etc.); éviter les dépuralifs pharmaceu—,

tiques et surtout l‘iodure de potassium. En général,

éviter les viandes faisandées, le poisson, les crus—

tacés, les mollusques, le porc frais, la choucroute,

les sauces et mets trop épicés. Le sucre, pris en

trop grande quantité, est nuisible dans plusieurs

cas; il en est de même de certains fruits comme

les fraises. En somme, nourriture plutôt légère

que forte; rien d’échaufiant ,’ ni excitant; tenir

toujours le ventre libre, tout en évitant les purga

tions violentes. Eviter aussi/la fatigue, les émo

tions morales, l'exposition prÿlongée à une chaleur

vive. et tout ce qui peut irriter ou donner lieu à

des récidives lorsque l'éruption a disparu et que

la guérison n’est pas encor/d complète.

Pour l'extérieur, lavagt des parties affectées

avec de l‘eau bouillie, tiéd ou froide, que l'on aura

ensuite magnétisée. et sp lication de poudres ab

sorbantes, telles que pou re de riz ou d'amidon,

également magnétisées.

EXEMPLE DE comas .

Quoique les af‘iectio que je viens de décrire

soient faciles à guérir ar le Magnétisme, on ne

trouve pas de nombr ses relations de guérison

dans les journaux et vrages divers traitant de

la thérapeutique mag étiquè. Cela tient surtout à

ce que malades et m seins (magnétistes) ne pen

sent généralement p 3 que ces sortes d'affections

soient guérissables ar le magnétisme.

Aprés avoir rap rté une observation person

elqùes observations faites par

  

divers praticiens.

n cas d’ecr_éma, d’origine syphi

lade, M. V. Pierrot, demeurant

1. — Il s'agit et’
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actuellement, 9, rue Maynadier, souffrait depuis

plus de 10 ans, malgré tous les traitements mer

curiels, arsénicaua et autres qu’il ‘avait suivis avec

une persistance digne d'un meilleur sort.

Le plus grandepartie du corps était couverte de

taches rougeâtres, qui déterminaient une déman

geaison intolérable accompagnée de chaleur désa
gréable. vOn apercevait même parfois des ulcéra—

tions superficielles assez douloureuses.

Selon certaines circonstances, ‘les taches dimi

nuaient d'étendue, disparaissaient d’une région

pour reparaître sur uneautre; mais jamais, depuis

l’invasion de la maladie, le malade n’en avait été

complètement exempt.

Il vint à mon traitement magnétique en mars

1892. ‘Je le magnétisai environ2 à 3 fois par semaine ;

et pour augmenter mon action qui‘, dans ces cir»

constances. n'aurait pas été suffisante, le malade

applique un plastron magnétique sur la région de

l'estomac, ‘pour exciter l'ensemble des fonctions et

particulièrement celles de cet organe, des lames

spéciales sur les parties aflectées. et fit, matin et

soir, des lavages à l'eau tiède magnétisée, sur

toutes les parties atteintes. A ce traitement exté

rieur, il joignit l’emploi de boissons magnétisées,

pour porter à l'intérieur l'action magnétique.

Au bout d'un mois, l'étendue des taches était

diminuée de plus de moitié et les démangeaisons

étaient beaucoup moins vives.

Au bout de trois mois, les taches avaient cogn

plètement disparu; il n'y avait plus de déman

geaison, et la guérison paraissant assurée, tout en

continuant régulièrement l'application des aimants

et lîemploi des boissons magnétisées, le malade ne

vint au traitement magnétique qu'une fois par

hasard.

Au bout de cinq à six mois, forcé de s'en aller

en province, il resta avec la seule action des

aimants, qu’il supprime m’:me de temps en temps

pour le reprendre ensuite.

Au bout de quinze mois environ. comme il

n'avait pas eu la moindre récidive depuis un au,

le malade se considère comme radicalement guéri

et cessa tout traitement. La guérison était complète,

car depuis cette époque — il y aura bientôt 8 ans,

— le malade n’a pas observéle moindre symptôme

de cette affection rebelle qu'il croyait incurable.

Il. — Voici une observation des plus intéres

sentes, communiquée parle Dœteur Huguet, qui

fut un magnétiseur émérite, au Congrès mag ne‘ti

que intetrnation’al de 1'889. et qui est inséréedans

les Travaux du Congrès : ‘

« Mademoiselle Juli_e X..., âgée dz 22 ans, brune,

bien constituée, a la. teigne depuis sa naissance.

Le dessus de la tête est dépourvu dtcheveux dans

la largeur d’une main. Cette étendue est remplie

d'une matière jaunâtre contenue dan: des alvéoles

1

nombreuses qui, lorsqu'on les vide, présentent un

aspect violacé.

« La première fois que je la vis, Mademoiselle

Julie me consulta pour des maux d’estomac et

une perte de l’appétit; je combattis cet état par

des moyens rationnels qui soulagérent la malade

et'me valurent sa confiance.

« Un jour, poussée par un sentiment impérieux,

elle ôte. son chapeau, et me montrant sa tète:

«Voilà, Monsieur le docteur, la cause de mon

malheur. »

« Le diagnostic n'admettait aucun doute sur

cette cruelle maladie. Comme je parlais de l’adres

ser à une maison spéciale: c'est inutile, me dit

elle, on a tout fait pour moi, j'ai subi tous les trai

tements les plus douloureux sans aucun résultat. ‘

« J'eus. l’idée de conduire la malade chez un

honnête praticien, Monsieur le docteur Louvet,

grand partisan du magnétisme.

« Le docteur Louvet, se tenant debout, fit, devant

le visage, quelques passes bientôt suivies du som

meil. Surpris de la»rapidité de son action, le doc

teur Louvet tenta plusieurs expériences en se

plaçant derrière le_ malade, puis m'engagea a entre‘

prendre la cure en me disant : « Vous avez la un

sujet des plus remarquables. »

« Dès le lendemain matin, je me mis à l'œuvre;

le sommeil arriva bientôt. Je me gardai bien de

- déranger le malade en lui posant des questions.

« Après quelques séances, je me hassrdai à.

. demander à la dormeuse comment elle se trouc

vait; bien, me dit-elle, seulement je souffre de

l'estomac. Cette douleur, dont vous parlez, est—elle

liée à un travail local, utile à votre guérison, ou

n’est-elle qu'un accident sans utilité pour vous?

Cherchez bien avant de me répondre carje ne veux

pas d'erreur, j'attendrai tant qu’il le faudra, ne

vous pressez pas. Nous restâmes tous deux silen

cieux, elle comme une automate, moi comme u

spectateur attentif au moindre détail. '

« Tout à coup : «Voilà, Monsieur le docteur,

‘ me dit—elle, comme je ne mange pas, depuis long

. temps‘, j’ai le sang pauvre, mes nerfs sont faibles,

: je n'ai pas la force pour me guérir; mais, d’ici peu;

si Monsieur m'endort chaque jour, j'aurai un tra-

vail curatif, dans les organes digestifs, qui me fera

manger comme quatre : alors je pourrai lutter

. contre le mal et j’aurai des crises dans la tête qui

amèneront ma guérison. »

« La logique de ces paroles, si pleines de bon.

sens et de raison,me donnèrent confiance, c'est

avec plus de cœur encore que je fis tous mes

efforts pour remporter la victoire‘.

« Le traitement fut long, il dura plusieurs mois.

Après chaque séance le malade se recueillait.

s’examinait et m’annonçait ce qui arriverait le

lendemain.

« Un jour, elle eut une crise de folie, elle pnit.le

bouton d'une porte qui était a sa portée et se mit à
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l’agiter: cela semblait l’amuser beaucoup; puis

elle se leva, furets dans tous les coins et regagne

son litde travail. Bientôt, portant fortement la tête

en arrière, elle heurta violemment le mur avec le

sommet du crâne.

« Je voulus la garantir en mettant un oreiller

entre sa tête et la muraille: par un mouvement vit‘

elle prit l'oreiller et le jeta dans la chambre; je

laissai faire sans insister davantage.

« Le travail terminé, le repos arrivé, je m'em

pressai de demander à .\Iademoiselle Julie com

ment elle se trouvait. Bien, me dit-elle.

— « Vous n’éprouvez aucune douleur ? — Non,

Monsieur.

— u Alors voulez-vous chercher si, sans que

cela vous nuise, vous pourriez répondre à quelques

questions ? —— Volontiers. .

« Je lui demandai si elle avait conscience de ce

qui s’étaitpassé pendant son traitement.

« Elle resta un moment silencieuse et recueillie,

puis, tout à coup, se mettant ù. rire : Ah t Monsieur

le docteur était bien inquiet quand je me cognais

la tête; j’attirais, ainsi. le sang pour qu'il vint,

par sa chaleur, par sa force,détncher et chasser le

mal que j'ai dans la tète : —- si on m’avait éveillée

à ce moment, je serais restée folle à perpétuité.

C'est alors que je compris le mieux combien la.

précipitation est dangereuse en médecine et com

bien on doit craindre de frapper sur le malade en

voulant frapper sur le mal.

« Cette cure, dont je passe, à regret, une foule

de détails des plus iristructit‘s, a été publiée dans

le journal l'Um‘on .lfagm‘tiquc de cette époque,

alors que notre savant et sympathique ami, Mon

sieur le docteur bureau, bibliothécaire de l’Aca

démis de médecine de Paris, en était le rédacteur

en chef. »

Ill. —Observation du docteur Gérard, autre

médecin-magnétiseur, publiée dans sa Revue Ma

gnétique, t. 1, page 368.

« Mademoiselle Maria 8011, âgée de 13 ans, était

afl'ectée depuis deux ans de dartres rongeantes,

ayant leur siège aux ailes du nez; tout son corps

était littéralement couvert d'un psoriasis à forme

'part‘aitoment déterminée; elle était restée huit

mois a l'hospice pour cette atl‘ection, cela sans

aucun succès, traitement arsenical à l'intérieur,

traitement sulfureux à l‘extérieur;-toutes les her

bas et les drogues de la Sl-Jean, le mal restait le

même.

«Elle entra ànotre traitement, elle y resta quatre

mois; mais nous nous otzcupûmes peu de sa. mala

die, nous magnétisioxs dans le but de rappeler les

forces : les plaques blnnchirent, s'éteignirent, les

ailes du nez se cicatrisèrent et la guérison tut

complète et sans rechute Nous venons de faire

une autre cure de psoriasis dans des conditions

presque identiques.

I

« Des faits et toujours des faits, nous arriverons

à donner raison à nos théories. »

1V. — Voici une observation publiés par le doc

teur Baré'ty dans le ‘Magnétisme animal étudié

sous le nom de force neurt‘que, p. 578. Cette

observation, relative à l’action de l'aimant sur la

' douleur chez une malade affectée de sono, «est fort

intéressante, quoiqu'il ne s'agisse pas d'une gué

rieon.

« Au commencement d'avril 1895, Mme M... est

atteinte d'un zone à la partie moyenne et gauche

du thorax. Puis les vésicules se dessèchent, mais

la douleur continue à être très intense.

« Je conseille alors l'emploi de l'aimant. llest

placé le matin... Après 7 ou 8 minutes : frisson

général plus accusé sur le côté gauche avec trem

blement. Après 20 minutes : cessation du frisson

et en. même temps cassation presque complète de

la douleur. '

« Nouvelle application les 8, 9,10, 11 et 12 avril:

mêmes effets. Chaque fois .l’aimant a été gardé

une heure environ.

« Résultat total : la douleur a considérablement

diminué. -— Après chaque application, la douleur

était calmée durant près de 23 heures. »

DanssonEæposé des cures opérées par’ le Magné

tisme animal, Mialle signale un certain nombre

de cas plus ou moins intéressants (t. 1, p. 166,

6 guérisons de dartres; t. 11 p. 122, 2 affections

. dela peau et p. 322, 3 guérisons de teigne). Dans

l'Ai‘l de magne'liser, Lafontaine nous dit qu’il a eu

à traiter 7 cas divers, dontä furent complètement

guéris. Dans l’Hermès, t. i, p. 285; t. 4,p. 126;

dans le Journal du Magyrtétz‘sme, t. 13, p. 365;

t. 17, p. 212; l'Um‘on magnétique, t. 1, p. 99, etc.,

etc., on trouve autant d'observations qui méritent

d'être signalées ici. / '

———mAflW——

l

Enquête sur la ,ltagueLte Divinatoire

Employée dans l‘art dl découvrir les sources d'eau

Enfin nous allons <Ïunc savoir d'une façon posi

tive ce que c'est quels fameuse Baguette divina

taire employée par s sourciers de tous les pays

pour trouver les urces.— Son action est-elle

réelle comme l'a rment avcc force les uns ‘I

Est-ce de la plai anterie ou du charlatanisme

comme le sentie nent les autres i’ C’est ce que

nous allons voir. Quoiqu’il en soit, bon ou mau

vais — ilest cert 'nement bon en certaines mains

—— le procédé va .tre étudié sous toutes ses formes.

Dans sa der ière réunion, la Société Magné

tique de franc vient de nommer une commission

de cinq memb s : MM. Beormea ne Ronuizns,

Dunvrruz, Fig 5 ne CHAMPŸILLE, Dam’; et le doc
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tour Excuses. pour l'étude de cette question de

licate. Comme président, cette commission a

fait choix d’un technicien de valent.‘ homme

impartiel,choisi parmi les plus incrédules en faveur

de la Baguette comme de tous les procédés empi

tiques, c'est M. Brothier de |Rolllére, déjà connu

dans l’art d'élever gratuitement les eaux.

Or, si nous considérons 1° Que les grandes sé—

cheresses éprouvées par nos agriculteurs depuis

plusieurs années, ont fait un tort immense à. l'a

griculture. -— 20 Que si on arrivait par le groupe

ment de tous les sourciers, chercheurs d'eau et

autres spécialistes à jeter les bases d'une nouvelle

science servant à indiquer le passage exact des

eaux souterraines, ce jour-là l’agriculture aurait

fait un grand pas.

Cette commission a donc chargé spécialement

l’ingénieur de Rolliére d'étudier d'une façon pré

cise, scientifique et technique, tous les appareils

et moyens ‘employés par les sourciers, voyeurs

d’eau, rabdomants, baccilogîres et autres spécia

listes occultes pour découvrir les sources, em

ployés avec plus ou moins d'insuccès, tels que

pendules explorateurs, boussoles hydroscopiques,

barreau aimanté, appareils magnétiques, appa

reils électriques, appareils électro-magnétiques,

appareils fluidiques, microphoniques, etc., etc.,

employés de nos jours dans le monde entier pour

la recherche des mines et eaux souterraines.

Dans ce but, M. de Rolliére devra organiser, se

procurer, rechercher et collectionner tous les appa

reils, Ouvrages, revues, journaux, expériences,

dires et observations pour et contre la Baguette

divinatoire et autres appareils analogues, avec

noms et adresses des auteurs et inventeurs, se

mettre en rapport avec toutes les personnes qui

ont fait des expériences,qui ont écrit, même d’une

façon la plus contradictoire, principalement sur

les Voyeurs d’eau, afin de les réunir au Congrès, et

tirer au clair ces questionx nébuleuses qui, cette

année, seront traitées en réunion publique.

Ce qu’il faut surtout, clés maintenant, c'est

amasser la plus grande quantité d'adresses possible

de sourciers, de faits et d’observations, afin de

pouvoir comparer ceux-ci cure eux et déterminer

les lois exactes qui président à leurs manifesta

tions. ( ‘

On dit qu’il y a des sourciers partout, dans tous

les pays de France et d’Eurore, mais quand en

les cherche on n'en trouve jamais. — On a cepen
dant tout intérêt ales vconnaitre.car, si leur science

est exacte ils trouveront, étant (onnus,> des places

très lucratives eu égard à leur mérite; si leur

science ne vaut rien, l'agriculteur sera fixé et se

gardera bien d'employer des emp'riques.

Quoi qu'il en soit, procurons-n0ts tous des docu—

ments sur les sourciers et attenmns le résultat

du Congrès de tQOO.—les agniculteun et les savants

apprendront certainement la du nouveau.

 

NOTA. —— Pour mener à bonne fin cette enquête né

cessaire au Congrès de 1900, prière d'adresser toutes

communications et rapports, noms et adresses de sour

°iers, Baguette divinatoire et autres appareils pour

rechercher les sources, soit a la Société magnétique 418

France. soit à M. B. de Rnlliére, ingénieur agricole.

‘26, boulevard d'Argenç‘tfl, à Neuilly (Seine), spéciale

ment chargé des études techniques de la dite Commis

sion. '

PROCÉDÉS DU MAGNÉTISME

a

Extrait de l'ouvrage : Théories et Procédés (in Magné

tt‘sme, t. Il, par H. Dunvrnu.

(Suite)

111. — I.’Application

Dans son ouvrage JledicindÆggptiorum, Pros

per Alpini affirme que certaines femmes égyptien

nes guérissaient la dysenterie en tertentla main ap

pliquée sur le uombrild'u malade. Un papyrus

découvert dernièrement par Ebers dans les ruines

de Thèbes contient cette formule : «Pose ta. main

sur lui pour lui calmer la douleur, et dis que la

douleur s'en aille » confirme l'r mploi de l’appli

cation des mains chez les Egyptiens dans le trai

tement des maladies.

Dans l’Hisioire du Ciel, t. I, Pluche publie une

figure très curieuse (planche XI) qu’il appelle le

Réveil d’Orus. Sur un lit, représenté par le corps

d’un lien, on voit un entantemmaillotté, Orus,

qui parait endormi. Près de lui, Anubis appli

que la main gauche sur la poitrine de l'enfant et

élève la droite vers Isis placée à la tête du lit.

comme pour imp‘orer son secours. Cette figure

    

La Rive“. h'ORUS

nous montre évidemment une application ‘de la

main que nous pourrions appeler aujourd'hui une

application magnétique.

Un bas-relief nous montre également que l’ap—

plication des mains était employée par les guéris

seurs de la Grèce. On voit un jeune homme
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debout, la tète penchée, avec l’expression d‘un

malade attristé, et un personnage assis qui ap

plique la main droite sur la tempe gauche du

malade, tandis que la gauche est appliquée sur

l'abdomen, dans le but bien évident delesoulager.

 

""mu ‘Hum nm|ll]| IH Hum. . l ltttnil|ll lhlllll1n~l lb

.BAH-Rll-IBF d'un artiste inconnu {Tirr‘ du Journa! du

Magnétisme. !. XlX.)

3 Il "Il! "'ll‘t‘“

Homme je l’ai déjà dit dans 1'Introduction du

premier volume de cet ouvrage, sur le témoignage

de plusieurs auteurs dignes de foi, Pline, au liv. 7

de son Histoire Naturelle, s’exprime ainsi au

sujet de l’application des mains pratiquée par car‘

tames personnes : « (Iratès de Pergame a écrit,

dit-il, qu'il y avait dans l’Hellespont, du côté de

l’arion, une espèce d'hommes appelés ophiogènes,

qui avaient le le don de guérir par le tact les mor

sures de serpents et de faire sortir tout le venin

du corps, en y appliquant seulement les mains. ”

A toutes les époques de l’hietoire, on pourrait

trouver des exemples de l'action des mains appliw

quées sur les malades. En voici un exemple

d’autant plus curieux que l'auteur de la relation

et le praticien lui-même ne devaient rien connaître

du magnétisme, et que. dans tous ces cas, le but

apparent n'était pas de guérir :

«. Extrêmement malade, dit Mme G_uyon dans

ses Mémoires, en fit venir le P. Lacombe pour me

confesser. Sitôt qu’il entra dans la maison, mes

douleurs s'apaisèrent; et, lorsqu’entré dans ma

chambre, il m’eut bénie, en appuyant les mains

sur ma tête, je fus parfaitement en état d'aller à

la messe. Les médecins en furent si étonnés qu’ils

ne savaient à quoi attribuer me guérison; car.

étant protestante, ils n'avaient pas envie de croire

 

au miracle. » (Charpignon, Physiologie, méd. et

méta/lll. du Magnétisme, p. 169).

Au xyn‘ siècle, un chevalier irlandais du nom

de ValentinGréatrakes acquit une réputation con—

sidérable en guérissent les maladies par le ton

cher (comme on disait alors). La figure ‘ci-contre,

que le Journal du Magnétisme, t. XIX, et extraite

d'un ouvrage de l’époque, nous montre que le
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GRÉA‘IRAIiIS TOUCIIAI\T UN MALADE

toucher cstpratiqué sous la [orme de l’apph‘calz‘on

des mains. Le malade a l’air de‘ soufirir d'un vio—

lent mal de dents, et pour le calmer, le guérisseur

applique ses mains en position hétéronome sur

les côtés du visage.

Cette figure. qui a probablement été dessinée

d’après nature, peut servir de modèle pour toutes
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‘les a] plications des mains devant être faites sur

le visage dans le but de calmer.

En Turquie, la médecine est a peu près libre et

l'application des mains est pratiquée un peu par

tout pour la guérison des maladies.

La figure ci-contre, dessinée d'après nature,

dans les rues de Constantinople, par un ami du

baron du Potet qui l’a publiée dans le Journal du

Magnétisme, peut également servir de modèle.

La figure suivante, tirée de la Thérapeutique

magnétique du baron du Potet, montre les appli

cations des doigts en position isonome pratiquée
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A m>uc.mon pas |>Olr;’r.’<

sur l'orifice externe des oreilles, dans le but. de

guérir la surdité.

PRATlQL‘E. —‘- Gomme 01 a pu s'en rendre compte

par ce qui vient d’être Lit, les applications sont

l'action de poser, d’appliquer les mains à plat sur

les parties que l'on veut actionner et de les y

maintenir un temps plus ou moins long. Je dis

les mains, car ce sont elles qui sont employées le

plus souvent ; mais lorsqÿil faut actionner la

région des reins et la. particintérieuredela moelle

épinière, il y a avantage de se servir des genoux,

et même de la plante des pieis. Étant assis devant

le malade, appliquant les mn.ins sur la poitrine.

on applique les genoux contte les genoux et les

pieds contre les pieds. On apxlique aussi un ou

plusieurs doigts sur les centre; nerveux du car

veau et de la moelle épinière; sur les yeux, les

oreilles et sur n'importe quelle partie du corps

où l'on a besoin de concentrer son action.

 

Contre le mal de tête déterminé par un état

congestii, étant placé à la gauche du malade, il y

a avantage‘ d'appliquer la face palmaire des mains

au front et à. la nuque, les doigts légèrement écar

tés les uns des autres et dirigés en l'air, au‘lieu

d'être appliqués sur le sommet de la tête. Dans ce

cas, il semble que la surcharge de la tête s'échappe

par l'extrémité‘ des doigts, comme l'électricité

statique par les pointes. En effet, le praticien

perçoit nettement une sensation de fraîcheur qui,

sous la forme d'un courant. s'échappe de l'extré

mité de chaque doigt.et la tête du malade s'allège

peu a peu. '

Pour calmer, les applications se tout autant que

possible en position hétéronome; tandis que pour

exciter, il est préférable de les pratiquer en posi

tion isonome. Leur action est douce, profonde, et

elles déterminent généralement, au bout de quel

ques minutes, une sensation de chaleur d'autant

plus agréable que les mains sont plus fraîches,

surtout lorsque le mal est de nature inflamma

toire. Pour cela, il y a avantage de plonger souvent

les mains dans l'eau fraîche, afin de faire dispa

raître une chaleur désagréable que le malade vous

a communiquée.
1

L'action des applications convient dans tous

les cas. Employée seule, elle suffit pour faire dis—

paraître les névralgies et calmer presque toutes

les douleurs aiguës. Il y a avantage, surtout pour

les débutants, de toujours les employer pendant

quelques minutes au début d’une séance, afin,

comme le disaient Deleuze et Lafontaine (v. la

théorle de ces praticiens dans le 1*’ vol. de cet

ouvrage), d'établir, sans transition brusque, le‘

rapport qui se fait plus ou moins facilement du

magnétiseur au magnétisé.

Dans tous les cas, l'action des applications étant

‘très douce, on évite, chez les sujets sensitifs, les

crises de nerfs qui sont toujours désagréables et

souvent aussi décourageantes pour les praticiens

qui débutent que pour les malades.

IV. — L'Ettleurage

L’effleurage consiste en un léger trôlement.

plusieurs fois répété, sur la partie que l'on veut

actionner. C'est en quelque sorte une série d'ap—

plications en mouvement, ou mieux encore, des

passes longitudinales pratiquées avec contact.

L'efl‘leurage est emprunté aux procédés ordi

maires du massage contemporain, mais une obser

vation très importante est a faire ici à ce sujet,

c'est que le magnétisme n’effleure pas de la. même

façon que le masseur. D'abord, celui-ci exerce à

nu sur la peau du malade, tandis que l'autre

effleure par dessus les vêtements. Par ses

manipulations énergiques, le masseur a surtout

pour but d'agir mécaniquement sur la circulation,

en reioulant au cœur le sang veineux. Pour cela,

il doit exercer des pressions plus ou moins éner
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giques en partant des extrémitéspour arriver au

cœur considéré comme centre. L’action du magné

ttseur, soit à distance, soit par un léger contact,

ne se faitpas sentir directement sur la circulation,

mais sur le système nerveux — qui commande a

toutes les fonctions organiques; et l’expérience

lui démontre que son action se fait plus particu.

lièrement sentir sur les nerfs moteurs -— qui vont

du cerveau, considéré comme centre, aux extré

mités. En raison de ces principes indiscutables,

pour le masseur comme pour le magnétiseur,

celui-ci doit toujours pratiquer l’effleurage de

haut en bas. tandis que celui-là le pratique d’une

facon non moins constante de bas en haut.

ici, je place un conseil important à. l’intention

des jeunes praticiens. — Celui-ci, autant dans

l’intérét de son malade que pour établir sa théorie

personnelle, doit non seulement étudier attenti

vement l'action des dIVBI'S procédés comparati

vement les uns avec les autres, mais var1erl’exe

cution de chacun d eux. Or, pour l’elileurage.

qu'il pratiquera tantôt de bas en haut, tantôt de

haut en bas, les malades seront unanimes pour

lui déclarer que le premier mode d'exécution leur

est plus ou moins dé>agréable, tandis que le

second leur est toujours agréable. Comme la sen

sation désagréable éprouvée par le malade sous

l'action d'une manipulation quelconque ne 101

est.presque jamais utile au point de vue curatif,

on ne doit employer que les procédés qui lui sont

agréables et qui le laissent, après la séance, sous

une bonne impression physique et morale.

L'ef‘lleurage, pratiqué surtout vers la fin d'une

séance, régularise Faction magnétique, dégage la

tête, facilite la respiration gênée, et tend à réchauf—

fer les extrémités refroidies.

Pratique. —- On le pratique sur le plus grand

nombre des surfaces en appliquant les mains à.

plat, les doigts légèrement detachés les uns des

autres, et en les faisant descendre ensuite, de haut

en bas,‘ sans exercer de pressionbien appréciable.

Pour effleurer le corps entier, on s'y reprend à.

deux fois, d'abord de la tête jusque vers la cein

ture; ensuite de la. poitrine jusqu'aux extrémités.

Placé debout devant le malade assis, onle pratique

avec les deux mains et la pratique peut se décom

poser en deux temps.— Premiertemps : Appliquer

les deux mains sur les tempes,les pouces dirigés

verticalement sur le milieu du front, à 3 ou l cen

timètres l'un de l'autre, tandis que les doigts,

légèrement écartés, reposent au-dessusdupavillon

de l'oreille, comme l'indique la figure ci-coutre.

—- Deumzème temps :En ayant soin d’incurver les

mains pour leur permettre de passer sur le pavil

lon des oreilles, en frôlant néanmoins sur les

côtés collateraux du cou, sur l’épaule, le bras et

l'avant bras, jusqu'à l’extrémité des doigts. Repla

çant les mains dans la position du premier temps,

 

  

on descend sur le cou, en suivant la direction du

muscle sterno-cléïdo-masto‘idien, puis sur le de

vant de la poitrine jusqu'à la ceinture. Après

avoir répété cette opération cinq à six fois, on

s'assied devant le “ malade, et, appliquant les

mains sur le devant de la. poitrine, on les descend

jusqu’aux extrémités, en passant sur l’estomac,

l’intostin, les cuisses et les jambes. Pour exercer

l’effleurage partout ou presque partout, on appli

que de nouveau les mains sur les côtés latéraux

de la poitrine, et on les descend jusqu’aux extré

mités, en passant (à. droite) sur la région du foie,

et (à gauche) sur celle de la raie, sur les reins, les

hypocondr‘es et le côté externe des cuisses et des

jambes.

Lorsque le malade est au,’lit. l’effleurage se .

pratique d’une facon analogue.

(A suivre).

————Hÿçfiw——

Des influences dans la contagion

« J'aimerais mieux qu’qn recherche l'action des

effluves morbides qui g’exté‘riorisent du corps

humain, où elles peuvents’emmaganiser et demeurer

pendant un temps donné, pour provoquer ensuite

la formation de toxine} donnant naissance àcles

microorganismes quel théories modernes accu

sent à tort de produirç les maladies contagieuses

et virulentes de l‘homrie. »

Cette affirmation rencontrée par hasard et signée:

Docteur Dupouy (d’mch), étonne tout d’ahord;

car il semble impoÿsible de nier des faits établis

comme ceux de l'ex"‘tence des microbes. Mais, en

y réfléchissant, on ,arrive une fois de plus à. cette

conclusion : qu'en femme tout est. vrai, et qu'il ne

s'agit que de s'en ndre, de ne pas renier au nom

de notre lueur e vérité personnelle celle du

voisin, surtout l s’agit de Pasteur, par concé

quent si le lumi e est un soleil.
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Je ne sais si M. Dupovy (d'Auch) revient désil

lusionné du pays des microbes, ou bien s'il n’y a

pas soutenu encore un persévérant corps-à-corps

avec le bacille tétanique ou dvphtérique. Pour peu

qu'il ait vu un objectif braqué sur des prépara

tions de cultures variées, il a pu constater que

toute plastique qu'est la cellule au point de vue de

sa forme et de sa virulence, un bacille tétanique

ne pourra jamais se transformer en bacille dyph

térique et vice versa. Il faudrait donc admettre des

« effluvès créatrices n correspondantes à chacune

des espèces microbiennes, c'est-à-dire renverser du

coup les immortels travaux de Pasteur pour retom

ber en pleine génération spontanée. Cependant je

crois aussi fermement qu'aux microbes envahis

saut l’organisme du dehors en dedans, que sous

l'influence des toxines, il se’ produit dans les tissus

des dédoublements protoplasmiques dont résultent

des effluves qui influencent mal l'être soumis aleur

contagion.

Il y a mieux La théorie des effluves peut s'ap

puyer dès aujourd'hui sur une base établie en

dehors de l'invasion microbienne. Il y a quelque

temps déjà, un travail fut. soumis à l’Académie des

Sciences, qui démontre. par des expériences faites,

la présume de l'oxyde de carbone dans le sang à

l’état normal.

Depuis quelques années, j'avais cette certitude.

Je fus heureux de la voir dégagée et expéri

mentèe (t).

A ce qu’il me semble, l'oxyde de carbone dans

l’organisme résulte soit d'un excès d'oxygène, soit

d'une élimination incomplète des déchets appelés

à être rejetés par le mouvement vital des tissus et

du sang‘ qui les transforme en anhydride carbo

nique. .

Théoriquement, un fonctionnement parfait ne

devrait pas comporter la présence de l'oxyde de

carbone dans le sang. En tout cas, le dosage de ce

gaz peut servir de diagnostic.

. I ‘

L’oxyde de carbone doit se trouver en rapport

avec le degré de fonctionnement organique et la

santé des tissus. -

Si le fonctionnement général est plus oumoins

entravé, comme dans un poé‘e à mauvais tirage,

il se forme dans le corps de loxyde de carbone,

agent toxique par excellence, àcôté de l’anhydride

carbonique éliminé.

Cet oxyde de carbone se fixe mr l'hémoglobine

du sang par la réaction suivante :H = 0 C + hémo—

globine oxycarbonèe. L’hèmatie de‘venuo impropre

à charrier l’oxygène àtravors les tissus, amène un

état d’afl'aiblissement général par tsphvxie.

La formation de l'hémoglobino oxycarbonég

entraîne à sa suite la production dautres toxineb

 

(1| Voir le comptcwendu de l'Aeadémia des Sciences,

mai 1898.

cellulaires; car toute cellule porte en elle sa toxine

particulière qu’elle secrète, si l'apport normal de

ce qui lui est nécessaire pour sa régénération pre—

toplasmique ne se fait pas.

On comprend facilement qu’un organisme dans

lequel s'effectuent dès troubles nutritifs aussi im

portants dégage des a effluves nuisibles » au lieu

des effluves saines qui résultent d'un fonctionne

ment parfait. '

La théorie des « effluves nuisibles » trouve sa

de nonstration par cela même qu’il est prouvé, et

nous insistons sur ce point: que la production des

diastases ou toxines se fait aussi en dehors de

l'action des microbes pathogènes; qu'elle résulte

de ce qui entrave le complet fonctionnement phy

siologique et l'expansion de toutes les énergies de

l'individu. .

Explication, peut-être définitive, de l’antique

théorie des humeurs d’Hippocrale. I

De plus, un organisme victime d'une auto—

intoxication, est contaminant pour tout ce qui

tombe sous l'influence directe de ses effluves. Ces

dernières agiront sur l'être sain et provoquerontâ

la longue, par l'appauvrissement des tissus et du

sang, les mêmes troubles qu’une toxine micro—

bienne ou autre.

M. Durville, dans sa Physiq’ue‘magnétique acité

des faits à l'appui de ces vérités

D'après cet auteur, des rhumatismes furent

guéri< par le contact d’animaux domestiques. Le

magnétisme vital, sous forme des effluves saines

d'un chien ou d'un chat, régénét‘a les centres

nerveux épuisés, détruisit la caséifiration du pro

top|asm8. Par contre, l’animal se chargea des

effluves pathologiques qui lui communiquèrentles

maux de son mettre. '

Lu contagion de la neurasthénie et des maladies

nerveuses n'est pas généralement admise. Elle

ressort cependant de ce que nous voulons démon

trsr. Toute maladie nerveuse a pour cause, soit le

mauvais état du protoplusure nerveux, soit sa

mauvaise nutrition, et un fluide pathologique en

résulte. . .

Ce dernier peut même agir à distance entre deux

personnes d'autant plus attirées l'une vers l'autre

que l'une vit aux ‘dépens de l’autre.lly a. des puis»

sauces attractives qui rongent, épuisent et demi—

nent par l'absorption de nos énergies vitales, par

la destruction des composés oxygénée et hydro

carbonés de nos tissus et amènent quelquefois la

mélancolie, la folie ou la mort. Par cette action de

l'étre sur l'être, s'expliquent les drames résultant

de‘ liens subis et que tend à briser celuiquise

sent dominé par une force nuisible.

Quelquefois, les membres d'une même famille

arrivent à se détester sous l'influence inconsciente

du mal physique qu'ils se font.

De [à aussi l'attraction du faible pour le fort et

 

le sain, et la passion du premier pour le second
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qui donne et ne prend pas. —— Ce domaine de la

science, inexploré pour nous, semble avoir été déjà.

connu en France, du temps des « envoûteurs ».

Alors les chimistes, ou ce qui en tenait lieu sous

le règne de Henri 111 et, plus tard, de Louis XIV,

créaient des effluves nuisibles par de subtils

poisons, par des fulmigations dont les rivales de

Mlle de Lavaliére firent usage pour détruire sa

puissance sur le roi.

La théorie des « effluves nuisibles » est à établir

dans le passé comme dans le présent.

Nous pouvons affirmer dés maintenant comme

principe fondamental :

Que de l'organisme SAIN n’émanent que des

effluves « saines» qui arrêtent la contagion micro

bienne et en triomphent le plus souvent.

Que l'organisme appauvri, en se trouvant en état

d'infériorité physiologique, dégage des « effluves

nuisibles », en ce sans qu'elles agissent en réduc

teurs sur les organismes sains dont elles peuvent

à la longue modifier l'essence intime par un travail

d'oxydation qui entrave la défense organique et

favorise la contagion microbienne.

Que l'envahissement microbien produit comme

l'auto-intoxication des effluves morbides qui contri

bueront à répandre et a faciliter la contagion, en

préparant des terrains propices.

Par conséquent, la théorie des effluves nuisibles

représente un des facteurs les plus importants de

la contagion et vient à l'appui de l'utilité des

mesures prophylactiques,indiquées pour l'hygiène

publique et privée.

II

A ceux qui prétendent que les microbes prennent

une importance trop grande de nos jours, nous

donnerons raison en ce sens : qu'on oublie la

contre-partie des infections microbiennes. Elle

consiste en ce merveilleux mécanisme de la. défense

organique, découverte par .\tetschnikofl et ignorée

encore de la grande partie du public. En effet, dans

les organismes supérieurs, les cellules nerveuses

libres ou phagocytes ont une atfinité'toute parti

culiére pour les toxines qu'elles fixent et les micro

bes qu'elles digèrent. »

Les cellules éliminent tout cela par leur dédou

blement protoplasmique, qui enlève à la toxine

son pouvoir réducteur,en transformant sa compo

sition moléculaire. C'est de cette transformation

que doit naître « l’antitoxine n trouvée dans le

sérum des animaux après des inoculationssucces

sives.

Si les cellules nerveuses sont épuisées par une

lutte contre l'auto-intoxication, ou, affaiblies d'une

autre façon, elles ne pourront plus conjurer l'en

vahissement de l'individu par le microbe. La

nécessité de maintenir notre être physiologique en

sa plénitude s’impose, par conséquent, comme un

des premiers devoirs que nous avons vis—à-vis de

 

 

nous-mêmes. Car, non seulement les êtres en défl

cit vital « ne donnent pas I et même, nuisent à la

société, mais ils sont les terrains préparés pour le

transport et l’envahissement microbien, qui aug

mente d'intensité en'passant par des organismes

malades.

On peut établir en principe que la résistance

organique est en rapport proportionnel avec la

richesse nerveuse, la force et la santé du proto—

plasma médullaire d'un organisme. A poids égal,

la résistance d'un cheval de sang est supérieure à

celle d'un cheval sans race, quant à la résistance

d’un tempérament exclusivement nerveux, elle

est merveilleuse chez l'homme et déroute toutes

les comparaisons.

On a vu des êtres d'apparence débile triompher

d'un envahissement microbien, tandis qu'à côté

d'eux des sujets iymphatiques n’opposaientqu’une

résistance faible et facilement vaincue.

En cette question de la résistance organique à

l'égard des toxines et des microbes, il faut donc

tenir compte non seulement du degré de santé phy

siologique et morale, mais aussi du tempérament

individuel qui joue un rôle important comme nous

venons de l'indiquer. '

Généralement. l'influence oxydants d'une toxine

ou « d'effluves rédactrices. » produit tout d'abord

une excitation anormale de la matière nerveuse,

par conséquent une amélioration du mouvement

vital; mais ce surmenage amène la paralysie des

centres moteurs et sensitifs, d'où résulte l’épuise

ment des sens et des contractures momentanées ou

définitives des membres. De plus, tout ce qui pro

vient des troubles vasculaires : congestion,rupture

d'un anévrisme, etc. ' '

Lorsque l'action d’une toxine est intense, par

‘rapport à un organisme déjà épuisé, la mort est

amenée à. la suite de'l’absorption del’oxygéne des

tissus. Car les toxines du diastases ne se détrui

sent pas en agissant,sielle-mémes nesont vaincues

par l'action protoplasmique de la matière médul

taire ; elles « font leurs mailles », si je puis m'ex

primer ainsi. -

Les toxines .ne se retrouvent pas dans le sang

ni dans aucun liquide organique. — Leur présence

révèle par le dosage d,t l‘oxyde de carbone, la for

mation de l’hémoglobtne oxycarbonée, qu’bn cons—

tate avec le spectroscépe et les troubles vasculaires

(œdèmes, congesticns), les inflammations, les

contractures, etc. '

Si les toxines ne se retrouvent pas c'est qu'elles

se transforment m: anti-toxines et sont éliminées

par le mouvement vital,ou bien agissent sur les

tissus pour les rendre pathologiques.

Les, conclusions soumises au congrès de bacté

riologie de Madrid, au mois de juin 1898, donnent

à la sérothéra ‘ une toute nouvelle impulsion.

Le travail de . Binot, fait sous l'inspiration de

Roux et de M. orel, a prouvé que. la matière céré
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brale d'un cobaye sain, écrasée et injectée à des

animaux contaminés, servait d'anti-toxine a difl‘é

rentes actions microbiennes, au tétanos entre

autres; e’est—édire que l’anti-toxine pouvait se

trouver en dehors de l'atténuation du virus micro

bien.

Selon notre hypothèse, l’anti-toxlne consiste

donc en l'action de toœine sur une matière favo

rable a la fixation et la transjbrmaiion de ta

toæine.

La voie est ouverte à toutes les recherches et

dans tous les domaines de la chimie minérale et

organique.

Si nous admettons que les toxines ou diastases

sont formées par un oxyde. tout le problème con

s'lste ‘a créer par des inoculations de telle ou telle

matière l'acide qui se combinera avec la base de

la toxine pour donner un précipité neutre : phos

phate. carbonate ou autre. Que celui-ci s’élimiue

ou non, l'action réductrice de la toxine n'en sera

pas moins enrayée.

Ce domaine de la chimie organique reste encore ‘

bien difficile à explorer pour la science précise qui

demande la possession tangible des faits.

Cependant il sera celui qui fournira des bases

nouvelles à la thérapeutique. Dès à présent la

« théorie des effluves morbides » s’y rattache.(Mo

auteur de Z‘Hygiène publique).

. J. heurs.

Analogies et Diliérences

ENTRE

LE MAGNÉTISME ET L’HYPNOTÏSME

Par J-M. Banco

Mémoire couronné par la Société Magnétique de

France

(Suite)

[Il — NOTIONS PRÉLIMINAIRES

A. -— LE LIEU on L'ON OPÈRE

Analogies

La chambre dans laquelle on opère doit

avoir une température de 10 à. 15°, la lumière

peut être douce, diffuse, le silence complet,

les assistants peu nombreux. On pourrait, à

volonté, opérer dehors pourvu qu’il ne fasse

pas froid.

Difi‘êrences

Magnétisme. — Le silenceest ‘préférable :

mais le bruit, comme la forte lumière, n’em

' pèche pas le’s influences.

Hypnotisme. —.Opérer dehors au jour ou

 

a l’intérieur, la lumière placée derrière le su‘

jet. Silence absolu. Les assistants ne doivent

échanger aucune impression. Les bruits du

dehors ne doivent pas troubler le sujet.

B. — LE SUJET

Analogies

Le sujet doit n‘avoir pris ni thé, ni café, ni

boisson alcoolique excitante; il doit y avoir

au moins une heure d'écoulée depuis son

dernier repas. Il ne doit pas avoir eu de con

vulsions, ni être sujet aux crises de nerfs ; il

ne doit pas avoir d’af‘lection (ou maladie) du

cœur, sous peine,en se laissant endormir,de

donner naissance a de fâcheux accidents. Il

doit s’abandonner complètement, sans com

plaisance exagérée._ >

Différences

Magnétisme. -- Le sujet doit être assis (ou

couché) commodément, a l'abri de toute fati

gue physique. Il doit se livrer en toute con—

fiance au magnétiseur. Sapassivité peutaider

mais n’est pas toujours nécessaire pour qu’il

subisse les influences. Il doit penser seule

ment à ce qu’il ressent ou éprouve pour en

rendre compte à. l'opérateur.

Hypnotisme. — Le sujet peut être assis,

mais souvent on préfère le laisser debout. Il ne

doitopposer aucune résistance et n’avoirau— ‘

cune préoccupation (ne penser a rien qu’à

dormir). Cette passivité est exigée par Braid

et par tous les hypnotiseurs.

c. — L’OPÉBATEUR

Analogîes

'L’opérateura le devoir de n'être pas badin,

"mais de prendre son'rûle au sérieux; 2° d’é

loigner du sujet toute crainte, toute idée de

danger à. courir ; 3* de ne pas essayer sur un

sujet tifnid'c, poltron, qui ne consent pas ou

qui paraît incapable de bonne foi. — Il doit

connaître tous ses procédés, au moins un

très bien et ne doit agir avant d’avoir con—

sulté intimement son sujet sur ses maladies

(V. B. Le sujet, Analogies), se rappelant que

le déséquilibre nerveux produit par le som

meil active parfois la circulation du sang,

peut suspendre quelques fonctions et pro

duixe certains désordres dans l’économie. Il

questionnera sonsujet sur son métier, ses

fatigues et reconnaîtra par la_s’il peut être en



16 JOURNAL DU MAGNÈ‘I‘ISME

dormi ; il emploiera la méthode Moutin, sans

sommeil.

Différences

Le Magnétiseur ne doit agir que pour

guérir et soulager. Quelques études lui sont

nécessaires. Les séances peuvent avoir lieuà

toute heure de jour et de nuit.

L’I—Iypnotiseur ne doit expérimenter que

dans un but scientifique ou dans le but de

guérir. Il fera ses expériences le soir et refu

sera tout sujet incapable d’attention.

n. — LE‘ RÉVEIL

Analogies

Dans le sommeil provoqué ou hypnose, le

sujet peut se réveiller seul au bout de

quelque temps. On est parfois longtemps

à. réveiller ceux qui se plaisent dans l’état 1

somnambulique.

On peut parfois réveiller par suggestion en

criant «Réveillez—vous! », en levant rapide- ’

ment le pouce placé sur le front et les autres

doigts placés sur la tête après avoir exercé

un peu de pression. L’air froid est commun ’

pour le réveil.

 

‘Difi’érences

‘Magnétisme. — Passer les pouces latéra— l

lement sur les yeux. Pratiquer des passes ‘v

transversales sur le front, en face la tête, la ‘

poitrine et l’estomac; pratiquer des passes à 5

grands courants, du haut au bas du sujet; ;

souffler froid au front: c'est cela qui s'appelle Ï

dégager. Si l’on craint d’avoir pris par sym- .

pathie nerveuse un peu de la maladie du ‘

sujet, si l‘on se sent fatigué, pratiquer ces i

passes sur soi—même, autrementdit, se déga

g€P- .

Hypnotisme. — Faire des impressions

actiles (terme d‘hypnotiseur) sur le front et

es yeux du sujet. Souffler froid(léger.courant

d’air)avec un soufflet,la main,un éventail,etc.,

qu’on agite près de la face. Plonger les mains

du patient dans l'eau froide, lui jeter de] eau

[mide à. la face, lui frapper les tempes avec

une serviette mouillée, le placer dans un cou

rant d'air. Utiliser eau et courant d'air pour‘

les réveils laborieux.

Remarque

Après une séance de magnétisme, les sujets

étant dégagés s’en vont très calmes; après

une séance d’hypnotisme, ils se retirent

 

fatigués, courbaturés; ils ont des frissons,

tremblements nerveux, agitations dans les

membres,‘ de la lourdeur de tété... et on les

laisse aller se reposer Il est si simple pourtant

de pratiquer quelques passes transversales

ou impressions tactiles — que peut faire le

nom! — pour que l’équilibre se rétablisse

dans l’organisme de son sujet. Ce serait plus

humain, messieurs les h_vpnotiseursl

PROCÉDÉS POUR PROVOQUE“

LE SOIHMEIL

ANALOGIES

Aucune, si ce n’est à propos de la fascina

tion et de la suggestion dont nous reparle

rons en dernier lieu.

DIFFÉRENCES

1° Paoosmäs MAGNÉTIQUES

Ils ont deux buts : influencer sans sommeil

et influenceravec sommeil. Nous citerons en

premier lieu les procédés de magnétisation

sans sommeil artificiel, à pratiquer pendant

l’état de ‘veille, permettant d'arriver au som

meil, de le modifier et d’y mettre fin.

L'action de l'homme sur l’homme se pra

; tique avec les mains (parfois les pieds, les

.= genoux), organes de préhension, d’action

' iexécuteurs de la pensée, de la volonté); de

sensation (toucher) et d’émission magné

i tique. On peut calmer en portant la main

' droite, pôle + sur le côté gauche du sujet qu

est son pôle négatif. pôle —; c’est l’applica—

lion hétéronome. On peut exciter, stimuler en

. portant la main droite, pôle positif, pôle +,

sur le côté droit, pôle + du sujet : c’estl’appli

cation isonome. Avec la main gauche, on

produirait les mêmes effets dans les mêmes

conditions d’opposition. Suivant les cas, on

peut calmer ou exciter (Voir ouvrages de M.

Durville sur la polarité humaine).

Procédés généraux.— On pratique sur

un sujet, en joignant à l’action du regard :

1° Passes longitudinales; avec les mains,

toujours de haut en bas (celles de la tête aux

pieds sont dites à grands courants). Leur

action est magnétisante.

2° Passes transversales, au_—dessus de la

tête, sur la face, la poitrine, etc.; elles déga

gent, réveillent

3° Inæposittofis(fixes, circulaires) palnîaires

ou digitales : en laissant la main droite sur

place, on endort un sensitif — sur le front
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par exemple -—on le réveille'avec la main

droite sur place, on endort un sensitif — sur

, le front par exemple «- on le réveille avec la

main gauche.

4° Applications des mains, geno‘ux, pieds,

un doigt sur toutes les parties du corps——

action calmante. .

5° Frtcttons trainantes ou rotatoires —- sont

stimulantes ,

6° [mu/‘fictions. chaudes très excitantesou

froides— calmantes, bonnes pour provoquer

le réveil, calmer le mal de tête.

Pour l'usage des malades en traitement

magnétique, on peut magnétiser des corps

solides; étoffes, verre, métaux, avec passes,

impositions, insufflalions ; des corps liquides

pour usages externe avec passes, imposi

tions —— pour usage interne, insuffletions

chaudes —- c'est la magnétisetion indirecte

ou intermédiaire.— Les aimants peuvent

aussi être employés avec succès.

Procédés particuliers. —- _Dans tous on

remarque l‘emploi des passes, impositions,

frictions avec moins non contractées ; l'in

fluence ou action des yeux — parfois l‘emploi

de. la. suggestion (action de l’imagination

agissant sur les nerveux) verbale ou mentale

qui semble tenir du physique (force de la

voix) et du moral (volonté de l'opérateur).

A ce dernier propos, Furia, après avoir appli

qué ses mains sur les épaules et la tête du

patient qu’il voulait endormir, lui criait d’une

voix claire et forte : Dormez ! (transmission

de volonté et de fluide).Voir à la fin, procédé

des D" Liébeault et Bernheim.

Procédé de Mesmer (sans sommeil). —

Mesmer ne parle jamais de sommeil à

ses élèves. Au centre d’une salle était un

baquet contenantdes bouteilles d'eau magné—

tisée d’avan‘ce; entre lesquelles on met eau,

limaille de fer, verre pilé, soufre, mange

nèse. Au—dessus, un couvercle, creusé detrous

dont chacun est traversé par une tige de fer

recourbée, mobile, que les malades tenaient

à le main ou appliquaient sur la partie ma

lade. Disposerles malades en cercle, les prier

de se donner la main. Avec une baguette,

magnétiser le baquet, toucher ensuite les

malades auxhypocondres, à. l'estomac, aux

membres et sur les parties douloureuses.

Faire jouer de la musique pendant ce temps.

 
Procédé de Puységur (sans sommeil)

— Cet auteur a découvert le somnambu

lisme. —Dans ses débuts, il faisait asseoir

le malade près de lui, l’invitait à être calme,

à se recueillir, et appliquait une main sur la

tête, l’autre sur la région de l'estomac. Par la

suite, il ne plaça plus ses moins qu'à une

faible distance des malades.

Procédé Deleuze (Sans sommeil). ——

L’auteur (qui veut que le magnétiseur pos

sède Foi, Espérance, Charité). l’a explique

d'une façon fort minutieuse. Avec un ou deux

témoins sérieux, dans un milieu ni chaud ni

froid, où. personne ne peut intervenir, faire

asseoir le malade, se placer devant lui, ses

genoux entre les siens—le prier de ne penser

à rien,de s'abandonner, de se livrer à l’espé

rance, d'être sans distraction etsans crainte—7.

puis se recueillir. prendre ses pouces et les

joindre aux siens de façon que le côté pal

maire se touche et rester ainsi en le regar

dent jusqu'à ce qu'une égale chaleur soit

établie entre les pouces; poser les mains

quelques instants sur les épaules; les descen

dre jusqu’aux doigts en touchant légère

ment — remonter, les mains écartées la face

palmaire en dehors; aller de la tête à. l’esto

mac — poser là. les pouces, puis descendre

jusqu'aux genoux. En se rapprochant du

sujet passer les mains derrière ses épaules,

descendre le long de l’e’pine dorsale et des

hanches jusqu'aux ‘genoux— pour finir la

séance, attirer versles extrémités en faisant

les passes au-delà et secouant chaquet‘ois

les mains, faire quelques passes en travers

devant le visage et la poitrine du sujet. (Ce

procédé long, compliqué, absorbe l’attention

du malade).

Procédés du baron du Potet. — 1‘] Sans

sommeil. — Faire asseoir le sujet —— se

placer debout ou assis, en‘ face de lui,

mais plus élevé, sans le toucher; — S'il est

couché s'approcher le plus possible, le faire

approcher, se recueillir. Porter une des

mains, les doigts un peu écartés sans être

tendus ni r‘aidis (mais souples: cela s'appli

que à toutes les magnétisations) vers la tête

du malade; descendre les mains jusqu’au

bassin, ceci pendant un quart d'heure, uni

tormément; la pensée et la volonté actives;

changer de bras si l'on est les, se reposer

5 à. 10 minutes, recommencer un nouveau

quart d'heure; cesser.
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2° Avec sommeil. »— Mettre»la main a hau—

teur de la racine du nez, ladescendre jusqu'au

sommet de la poitrine — recommenccrjus

qu'à l'obtention du sommeil— Ce procédé

simple et sûr peut déterminer crise, conges— .

tion... et empêcher d'aboutir.

Procédé Ch. Richert (avec sommeil). L—— .

_ Prendre et serrer d’une'façon uniforme les

pouces du patient. Avec main étendue, faire

passes sur tête, front, épaules,

Procédés Moutin. — 1° Sans sommeil,

pour reconnaître si les sujets sont hypnoti

sables, ou mieux magnétisaÏbles.

ressent chaleur ou froid de suite, l’éliminer

pour éviter accidents. vSi chaleur envahit

lentement. lesuiet est bon. En plaçant alors

les deux mains sur les omoplates on peut

l’attirer puis l’immobiliser sur place, ‘dispo

ser entièrement de lui, contre sa'volonté, le

guéri rou expérimenter suivant le cas proposé.

2° Procédé pour obtenir somnambulr‘sme.è

Débuts comme procédés Deleuze etdu Potet,

puis fixer dans les yeux, inviter à fixer de

même (fascination) un quart d'heure au plus

jusqu'à clütur’e des paupières. Lacher mains

du sujet, se lever et placer les mains au-dessus

desa tête. Aprùs un instant, les descendre à

hauteur des oreilles. Diriger les doigts en

pointes vers le cervelet, abaisser lentement

les mains sur ‘les épaules — toujours avec A

souplesse et sans touclæer— jusqu'aux coudes. '

Recommencer ces passes pendant 5 minutes, ‘

faire passes de face, du nez à l’estomac jus— ‘

qu’à immobilité et insensibilité absolues. Si '

alors on lève le bras du sujet,,qu’il reste levé

et que le sujet soit insensible aux piqûres

d’épingle, le sommeil est produit; interroger

le sujet qui peut dire son état et faire encore

quelques passes de façe.

Berger, etc., pour faire passer une personne

endormie naturellement dans le sommeil

artificiel (procédé de magnétisme et de sug

gestion). —— S'approcher de l’individu profon

dément endormi — appliquer légèrement la

main droite sur le front ou sur le creux de

l'estomac, quelques minutes. — Lui dire dou

cement. « Ne vous réveillez pas, continuez a

dormir ». Si on a réussi,en levant le bras du

surtout .

devant les paupières, comme si on pouvait ;

les faire fermer. La fixation des yeux (au,

préalable d'un objet) n'est pas indispensable. ;.

Placer :

main droite entre omoplates du sujet; s'il:

dormeur, il reste, sans être soutenu, en état

de catalepsie.

Notre procédé (avec sommeil). ——

Début comme Deleuze et Moutin, joindre

les paumes des mains sans pression. Dire

quand les paupières s’abaissent : Regardez

moi bien! Les yeux se ferment par un dernier

effort du sujet. Lâcher les mains, se placer à

droite du sujet, appliquer quelques instants

la main droite sur le front et la main gauche

sur le cervelet. Cette double action excitante

rend le sommeil plus profond.

2- ‘Pnocamäs HYPNOTIQÜES.

/Ont un seul but: fatiguer le sens pour en

dormir, avec agents irritants‘ physiques, et

non par action de l’homme sur l'homme (niée

avec raison en hypnotisme). « C’est une diffé—

' rence essentielle. Cettedisti notion n’est pas gé—

néralemeut faite... Aussi la confusion est—elle

compléte.»tDr Foveau de Gourmelles, l‘Hyp—

notisme.)

Procédé de Braid (1841). — Fixation

prolongée du regard sur un objet bril—

lant: col d’une bouteille, boule de métal,

globe de thermomètre, lancette, bouton, ver~

re,porcelaine, etc. Les objets sont placés près

de la racine du nez, un peu au-dessous du

front. La convergence des rayons oculaires,

la fixation du regard produisent fatigue ner.

veuse, sommeil-Ce procédé brutal, fatiguant,

dangereux, ne peut produire le phénomène

de lucidz’ie ou double'vue que l’onobserve

souvent chez les sujets endormis par les

procédés magnétiques.

Procédé Durand de Gros (1853). -—

L’objet brillant de Bmid est remplacé par

un disque métallique placé dans la main po—

sée en face de soi, sur iatable ou les genoux.

Procèdès'û’harcot (1878). —» 1° Audi-‘

tion d'un bruit soudain, > gong chinois,

tam-tam, grand diapason en vibration, coup

Procédés Noizet’ Liebau“, Bemheim, de feu, coup de sifflet —2° Vision instanta—

née d’un foyer lumineux intense : éclair, arr

- voltaïque, lumière électrique ou oxhydrique.

— Ces impressions de l’ou‘ie et de la vue ayant

réussi sur des hystériques, des névrosés,

Charcot crut que ceux-ci étaient seuls hypno

tisablcs. Charcot a repris les expériences de

Braid avec des procédés qui paraissaient

nouveaux.

 

Procédé Brèmaud 1884). — Faire tour—
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noyer le sujet sur lui - même (chaleur).

Faire baisser la tête vers le sol (réplé

tion de l’estomac).Faire fixer lumière intense

(excitation et fatigue visuelle). Forcer le sujet

àregardcr brusquement vos yeux (fascina

tion). Tel est le‘ procédé sauvage de Brémaud

qui peutdéfiquilibrer et détraquerle patient

Procédé du Dr Luys (à. la Charité). -—

Contemplation d'un miroir à alouettes en

rapide rotation, déterminant fatigue de l'ap—

pareil optique (Copie de Braid).

Procédé Lasègne. —— Oeclusio n des yeux

et pression légère des globes oculaires avec

les doigts. Ce procédé réussit au bout de 2 ou

4 minutes surles hystériques.

Procédé Richer. —- Pression, friction lé- ,

gère du vertex, pression sur les tempes (bon—

jour hystérique).

Procédé de Pitres (de Bordeaux). —

Pression brusque «les zénes hypnogènes;

régions circonscrites et restreintes du corps:

front, lobule de l’oreille, bras, dos, niveau

des ovaires, des chevilles et poignets, de la

pointe des omoplates. bette pression qui pro‘

voque le sommeil en modifie les phaseset

ramène brusquement à. l’état de veille les

hypnotisès. .

Procédé Binet et Féré. — Impression

prolongée du musc sur l'odorat. Titillations

du pharynx.

Procédé pour s’hypnotiser soi-même. ‘

— Audition légère et monotone du tic-tac

d’une montre posée sur une table sur laquelle

on s’appuie, les yeux étant fermés. —- Mélo—

pées d'une nourrice, bruitdu vent, crépitation

d'étincelles électriques ou du combustible

brûlant dans un foyer (impressions auditives

faibles et répétées. — Sans idée, active, après

dîner, près d’un bon feu; résultat: somno

lence, engourdissement. —— Attention très

grande à une lecture, une copie, un travail

d’aiguille (papier et linge blancs), fixation

' prolongée de miroir, lampe, plâtre, farine.

3*‘ peooÉm’rs NON emss-Ës COMMUNS wx peux

. . SCIENCES

1. Fascination (procédé de Teste). —

Fixatjon énergique et sans interruptiondes

yeux du sujet. Fixation réciproque du sujet

sur les yeux de l’opérateur ou fascinateur.

Opérateur placé (souvent debout) un peu plus

haut quele sujet. Les bras tendus appuient

 

sur les paumes des mains qui se touchent.

Ce procédé employé par Donato et autres

agit rapidement sur sujets dont la vue est fa

tiguée par le travail, les veilles, les excès. Il

est rapide et produit un état complet d'abou

lie: le sujet, sans volent‘, est automate in

Conscient, esclave de l’opérateur.

Est-il magnétique ou hypnotique’!

Teste était magnétiseur et les magnéti

senrs anciens le connaissaient. L’action ma

gnétisante du regard estconsidérable, l'œil,

comme tous les nerfs,est agent vital conduc—

teur de l’agent que l’on appelait le fluide.

Alors la fascination appartient au magnéti

seur, ne sépait—ee qu’historiquement, ce qui

est très important.

Non, disent les l’nypndtiseurs, car en fixant

le sujet, on le prie de regarder les points bril

lants des yeux; or, c’est la fixation GXDE(;—'

tante de ces points brillants (procédé Braid)

qui détermine la fatigue nerveuse et le som

meil. L’œil devient agent physique irritant ;

c’est en petit (action physique) la vision d’un

foyer intense.~ '

Nous ne donnons tort à personne, puisque

les deux partis semblent avoir raison. Le pro

cédé reste commun, relie les deux sciences

si on veut l’admettre,et nous ne le classons

pas;

2. La suggestion. Procédé Bernheim.

La suggestion : instigation, insinuation,

ordre, agent à. la fois précieux et dangereux,

s’applique, également pendant le sommeil,

soit magnétique, soit hypnotique, et a l'état

de veille. comme ‘l’indique le procédé suivant

de Rernheim,élève de Liebeanlt.Elle est ver

bale ou mentale et ne comprend aucune pra

tique nuisible ou extraordinaire sur les sujets

éveillés; elle peut provoquer un sommeil

calme et rétablir l'équilibre du système ner

veux. '

Procédé. —Faire regarder, ne faire penser

qu'a dormir. Dire (sans se décourager) au

sujet ce qui va lui arriver: lourdeur de tête.

clignotement des paupières: Le prier de fixer

deux doigts de la main droite (procédé hyp

notique) ou faire des passes devant les yeux

(procédé magnétique), l’engager à fixer les

yeux en appelant son attention sur le som

meil. Puis dire haut: Dormez i Si on neréus

sit pas, faire refixer doigts ou yeux pour que

l’oeclusion s’ensuive. Redire d’une voix per—

suasive et monotone : Vous allez dormir,
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vous ressentez déjàdela fatigue dans les bras;

les, yeux. vous ne pouvez déjà. plus ouvrir les

paupières, etc. Commander de dormir et par

ler sur le même ton, redisantles mêmes mots,

répétant les mêmes injonctions et baissant

de plus en plus lavoix. Puis suggérer au ma

lade qu'il dormira bien, qu'il va guérir, etc.

On peut agir par ‘douceur ou avec autorité.

Bien des personnes ne s'endorment qu'au

bout de plusieurs séances; cette méthode

réussit chez les sujets entraînés. Il est des .

suggestionneurs qui endorment par une sim

ple phrase. d'autres par lettres: Liégeois,

Buret (de Rochefort) ont agi à distance, le

premier'par téléphone. Ch. Richeta_provoqué

le sommeil sans prévenirle sujet (suggestion

mentale, transmission de pensée). — En ré

sumé, la suggestion comprend un procédé

spécial en s'aidant du magnétisme ou de

l'hypnotisme: s'appliquant aux deux scien

ces, nous ne la classons pas.

‘ (A suivre.)

Mme-«0*—

CONÎAGION NERVEUSE

Un mari sensitif

L’idée de contagion semble inséparable, aujour

d’hui, de l'idée de microbe, et maladie contagieuse

est synonyme, pour beaucoup, de maladie micro

bienne. Rien n'est moins exact, cependant, et nom

bre de maladies, qui n'ont rien de microbien, sont

très facilement contagieuses. Beaucoup d'affec

tions nerveuses n'ont pas d'autre origine que la

contagion nerveuse ou psychique,l'imitafion auto

matique, 'cpnime disent les neurologistes.

D’ailleurs, en dehors même de tout trouble mor

bide, nos actes physiologiques'sout souvent régis

par le même phénomène. Ne dit-on pas que le rire

est contagieux? Est-ce un phénomène d’atavisme

un souvenir ancestral de l'époque lointaine ot‘i

l'anthropopilhéquc erectus grimpait aux arbres

' des forêts préhistoriques‘? Ce qui est certain, c'est

que l'imitation automatique joue un rôle qui n'est

pas à dédaigner dune notre vie sociale et surtout

politique. Si vous en doutez, allez dans une réunion

publquc, et observez quelques instants.Vous verrez

que les applnudissements,aussi bien que les huées,

sont des phénomènes essentiellement contagieux.

Cela se propage et se gagne comme la rougeole et

la scarlatiue. La seule difl'érence, c'est que l'effet

est plus rapide et l'incubation moinslongue. Beau

coup de ministères n'ont dû leur chute ou leur

maintien qu'à ces phénomènes de contagion ner

veuse.

 

 

Comme la contagion microbienne; la contagion

nerveuse s'exerce, en effet, surtout, sur les agglo

mérations humaines, dans les assemblées,‘les cou

vents, les casernes, les pensions. Je ne‘ citerai pas

les grandes épidémies nerveuses du moyen âge, où

des populations entières étaient prises de la danse

de SainbGuy, ni des épidémies de toux aboyante

observées dans les couvents de femmes, ni l'his

toire des convulsionnaires de Saint-Médard. Mais

de nos jours, danslea écoles, les pensions de jeunes

filles surtout, on voit encore des phénomènes de

ce genre se produire sous l’influence de la conta

gion, épidémies de tétanie ou de chorée, qui ces

sent dès qu'on isole les malades.

Bouchut a décrit dans le temps, sous le nom de

syncope épidémique, une maladie qui s'observe

principalement chez les fillettes de dix à quinze

ans réunies dans les églises et les écoles aux

époques où se multiplient les exercices religieux.

L'attaque débute par un_malaise ou un étourdis—

sement comme la syncope ordinaire. Puis vient la

perte de connaissance avec étoui‘i‘ements, spasmes

de la gorge ou des membres. Lesærises se répètent

une ou plusieurs fois par jour. Elles gagnent rapi

dement la plupartdesent‘auts présentes. L'attaque

de l'une d'elles devient le signal de l'attaque de

plusieurs autres. Et il n'est qu'un moyen d’arré‘

ter l'épidémie, c'est de rendre les enfants à leur

famille.

Les névroses contagieuses s'observent même

chez les animaux- Les pnlefreniers savent que

dans une écurie, lorsqu'un cheval prend l'habi

inde de serrer convulsivement sa mangeoire et d'a

voir des éructations, ses voisins ne tarderont pas

à prendre le même tic. De même qu'un cheval

ait la mauvaise habitude de balancer la tête de

droite et de gauche, à la manière des ours, et ce

tic oscillatoire se transmettra bientôt à la plupart

des chevaux de l'écurie. L'avortement même est

contagieux parmi les vaches pleines d'une même

étable.

Ce sont là des exemples classiques de contagion

neiveuse. Le docteur Féré en a rapporté un der

nièrement à la Société de biologie, qui sort un

peu de l'ordinaire et qui Offre, en outre. cet intérêt

de fournir peut-étre l'explication d'une coutume

bizarre en usage chez certaines peuplades sau

vages et qu'on nomme la coucudc. Chez ces peu

plades, quand lat femme est sur le point d'accou

cher, c'est le mari qui se met au lit et qui se livre

consciencieusement à toute la mimique réservée

ailleurs à sa moitié. C'est le mari qui pousse les

gémissements, c'est le mari qu'on dorlote, c'est le

mari, toujours enfoui sous des couvertures qui,

l'accouchement terminé, reçoit les félicitations des

amis et connaissances.

Le sujet de M. Féré était un neurasthénique qui,

un beau jour, se maria. En quoi il ont tort, car les

neurasthéniques font en général d’assez_mauvais.

‘—-s‘_.-\.n_‘.\i
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maris. Le mariage réussit cependant assez bien à

celui-ci, au moins pendant quelque temps. Il n'é

tait plus question du moindre trouble neurasthé

nique, quand, au bout de dix-huit mois, sa femme

devint enceinte. Comme de juste, elle ont quelques

vertiges, accompagnés de nausées et même de vo

missements. Elle ne crut pas mal faire en faisant

la confidence de ces détails à son mari. Mais le

mari était d'une espèce particulière. Frappé du

récit de sa femme, il fut immédiatement pris de

phénomènes gastriques, qui chaque jour, se tradui

saient par des vomissements aqueux le matin et

par des vomissements alimentaires au repas de

midi. Au bout de trois semaines, ou dut lui faire

quitter le domicile conjugal, et huit jours après les

vomissements cessaient.

Mais le terme de la grossesse approchait. ce fut

l'occasion de nouveaux accidents. Notre homme

commença à se plaindre de douleurs dans les

reins et de faiblesse dans les jambes. Deux jours‘

après, il ne pouvait plus marcher et il était obligé

de garder le lit, Le moindre changement de posi

tion rappelait les douleurs de reine; on ne pouvait

lui toucher la peau du ventre et de la région mam

maire sans lui_arracher des cris. Il redoutait la lu—

mière, le bruit, les odeurs.

Il fallut l'accouchement de sa femme pour ame

ner une légère détente. Mais l'amélioration ne fut

réelle qu'au bout de trois semaines, quand la ieune

mère fut autorisée à se lever. Et ils purent alors

faire ensemble leurs relevailles.

La plupart des suivants diront que cette sympa

thie conjugale constitue un très beau fait de canta

gion nerveuse; mais ces mots, déjà employés par

Rambosson. n’expliquent rien. car la contagion

n’est ici qu'un effet dont la cause vous échappe. Et

cet effet n’est pas autre chose que le magnétisme

de la femme qui s’cst transmis inconsciemment au

mari; quelques mots d'explication le feront très

bien cem prendre.

Les anciens magnéliseurs auraient expliqué ce

phénomène par la transmission à l'un du fluide

magnétique de l'autre Pour nous, il n’y a qu’une

transmission de mouvement. Tous les atomes qui

constituent notre corps matériel exécutent sur

eux-mêmes des mouvements vibratoires; autre

ment dit, notre corps vibre d'une certaine façon,

et ce mouvement vibratoire constitue l’agent ma—

gne’tique qui se communique par ondulations au

milieu ambiant, à l'éther, comme la chaleur, la

lumière. l’électricitè, et frappe les organismes qui

se trouvent placés dans la sphère de leur action;

c’est ce qui constitue. dit. Deleuze, le ton de notre.

mouvement.ll ya dès lors, pour tous les individus,

une tendance plus ou moins forte à s'harmoniser,

c’est-à-dire à équilibrer le ton de leur mouvement

sur ce mouvement initial. Mais, si un de ces indi

vidus est (disons) affligé d’une sansltivité exces

sive qui en fait un excellent sujet récepteur, un

 
équilibre complet netardera pas à s‘éteblir entre

lui et un sujet moteur placé dans son milieu;et

le premier ne pourra pas penser autrement que

le second, être animé d'autres besoins, d'autres

passions, d’une autre manièred’ètre; en un mot,

sa santé ‘physique et morale sera àpeu près la

même que celle du suiet dont il subit l'influence.

Ce phénomène constitue par lui-même la preuve

évidente de l'existence du magnétismé. c’est-à-dii‘é

d'une certaine action qui se communique de l'un à

l’autre, même a leur insu. et démontre que cette

communication ne saurait être raisonnablement

expliquée par une autre théorie que celle de l‘on

rlutation ; c'est d'ailleurs ce que je démontra dans

ma Physique magnétique et dans le 2° volume de

rues Théories et Procédés du magnétisme.

' H. DURVlLLE.

LES THÉOSÛPHES GHRÉTIENS

et les Voyants au XVIII0 siècle

Claude de St-Martin. L'abbe Pournié.

Le Baron de Liebersdorf

1

Parmi ceux qui ont fait le plus grand éloge de

Claude de Saint-Martin, surnommé le Philosophe

inconnu, ou peut citer Madame de Stz«ël, Chateau

briand, Messieurs de ‘Mais-tre, Cousin; et de nos

jours, Messieurs Caro et Sainte-Baume. En dernier

lieu MonsieurMatter a écrit la biographie de Saint

Martin, mais son livre, quoique pavé de bonnes

intentions,n'est nullement celui pouvant faire bien

comprendre les idées occultistes de l'homme qui

pour le monde resta le Philosophe inconnu. Je vais

résumerce livre, et en donner des explications dont

ne se doutait pas M. Matter.

« Sans doute sa doctrine, dit Monsieur Matler,

« est. exposée dans ses nombreux volumes, mais

«elle ne l'est ni complètement, ni clairement. »‘

Parbleu, si elle n'a pas semblé claire cette doc

trine, c’est que Saint-Martin ne pouvait expliquer

publiquement ce qui ne‘ doit être confié qu’aux

Initiés, .( Quelques-uns de ces écrits,’ ajoute Mon

« sieur Matter, sont indéchitîrés, sinon indéchii

« fiables. et dans sa correspondance intime,

« on entrevoit partout qu'il avait des points de

«doctrine réservés, même « à l'égard du plus

a avancé de ses disciples. »

Ceci est à prouver, que Saint-Martin n’ait pas

transmis au plus avancé de ses disciples, les

secrets de l'lnitiation qu’il avait reçus de Martines

de Pasqualy, son mettra. Tous cmx qui sont au

courant de l’lm‘tiau‘on occulte savent que les der

niers degrés ne se font que par l‘Enseignement

oral.

et (le qui restait tout-à-fait obscur (pour M. Mag_
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ter)‘ c‘étaient'les véritables origines de la Doctrine

de Saint-Martin, et de faire le départ entre son

enseignement propre et celui de son maître Pas

qnaiy, dont rien. . . pas une page n'était connue

du public. » Or, Matter écrivait cela en 1860 ou

1862, peut-être même plus tôt, depuis lors le

DI Papus a trouvé à Lyon des documents très

intéressants sur Martinés de‘ Pasqualy, et les a

publiés dans son livre sur ce célèbre occultiste.

» On ignorait donc, continue M. Matter, ce vaste

ensemble des spéculations (l) Les unes de pure

philosophie, de morale et de politique; les autres

de mysticisme et de théosophie (‘1). La vie du

personnage était voilée des mêmes mystères que

sa pensée. Les renseignements recueillis par M.

Caro et ceux que M. Saint-Beuve publia, en appe

laient de plus complets... Or, la doctrine de Saint

Martin, qui est une véritable Théosophie, fuit

le gouvernement des choses divines et humai»

nes, etc... »

Ce bon M. Matter, philosophe moitie’ de siècle

s'imaginait un peu trop simplement que l‘._iruvre

de Saint-Martin n'était qu'une Théosophie;elle

était en réalité une œuvre Occulte au plus haut

degré, mais Saint-Martin, même dans ses Lettres

intimes, se gardait bien d'en donner la clef... Ce

sont des secrets qu’on ne confie pas au papier.

S'il se trouve dans ces Lettres des allusions ou

des Théories occultes, elles doivent étrevoilé’es ou

symboliques, autrement le Cabinet noir qui fonc

tionnait à cette époque, n’aurait pas manqué de

signaler Saint—Martin comme Sorcier ou Nécro

mancien.

Continuons la citation :

«' D'autres de nos contemporains ont joué un

rôle plus considérable, et plus éclatant que celui

d'un simple officier d’int‘anterie, élève des premières

'Ecoles Normales, auteur et chef d’Ecoles. sans

doute, mais au demeurant plus grand dans la

Direction Spirituelle, qui est de sa nature peu ap—

préciable de la part du public, qu’en aucune autre

situation- Quand autour de lui, tout est passion.

violence, persécution ou peur, Saint-Martin est

calme, aimant, sûr, désintéressé : Le sage en per

sonne. » ’

Pour les écrivains, comme MM. Matter et ceux

de son époque, Saint-Martin n'était qu'un simple

sage, c'est-à-dire un de ccs types d‘antiques vieil

lards à barbe blanche et à. cerveau philosophique.

dont la Grèce leur fournissait le modèle, quelque

peu comique actuellement. Ces écrivains encore

plus ou moins imbus des doctrines matéria

listes, ou des spéculations spirilualistcs, idéa

listes (comme les préconisaient MM. Caro, Vache

 

11) Ne pas confondre les 'l‘héoso hes Chrétiens du

xvme siècle. et ceux ni a Lon res ont fondé une

Société The‘asophique }i}utôt Boudhiste et philosophi

que, et dont les idées n’ont aucun rapport avec celles

e*Saint-Martin et de ses disciples.

 
rot, Saisset, Bersot, etc.) n’avaient aucune idée de

la profonde doctrine occulte de Saint-Martin: cela

leur aurait paru, comme à’certains savants d'au-'

jourd'hui, de pures fantaisies, ou du Diabolz‘sme

plus ou moins déguisé;

.\I. Malter eut la chance de se procurer les deux

petits volumes manuscrits‘de Dom Martinèz inti

tulés De le Réintégration des Etres (i) dont il ne

connaissait, dit-il, que deux exemplaires; l'un en

France, 1’autre dans la Suisse Française. Il a donc

pu comparer les deux copies les meilleures de cette

relique si rare.

« Le propriétaire actuel (1862) des Manuscrits

de Saint-Martin, légués par celui-ci a M. Gilbert

et par ce dernier à M. Chauvin, manuscrits dont

. on a fait récemment la vente à un de mes amis

qui a;bien voulu les mettre à ma disposition. »

M. Matter a pu consulter aussi une grande

partie de la correspondance particulière de Saint

Martin avec le comte de Divonne, Maubach et

Mme de Bœcklin (la plus célèbre peut-être des

amies de Saint—Martin). De tous ses admirateurs

et peubêtre de couac qu'il initia, il faut mettre à

part le Conseiller d’Ec/carthausen, dont Mme Isa

belle de Stieger (une dame ’l'héosophe) a traduit

en anglais la principale œuvre : La Nuée sur le

Sanctuaire. '

En Allemagne, autour de Young Stilliny, et de

Mme de Krudner, il se forma un groupe de per

sonnes qui correspondit avec Saint-Martin et qui

resta imbu de ses doctrines. Ce qu’en appela, à

l'époque, le Mysticisme de Mme de Krudner, ne '

lûtprobablement que des doctrines Occultistes plus

ou moins déguisées.

« Né en 1743, dans une pieuse famille d'Am

boise, Louis—Claude de St-Martin fut élevé par son

père avec la gravité des mœurs du temps, et par

sa belle-mime. » Cette dernière, contrairement aux

habitudes traditionnelles‘ des belles—mères, se

montra pour Saint-Martin d'une tendresse dont il

garda le souvenir dans ses écrite,

(1 Il a change’ 7 fois de peau en nourrice.’ (dit

Saint-Martin dans son portrait historique); mais

ni le fait qu’il désigne, ni le nombre sacré qu’il

adopte ne doivent être pris à la lettre, remarque

M. Metter. »

Qu'en sait-il? Cette constatation de Saint-Martin

pourra paraitre un peu comique aux Matérialistes,

mais il ne l'a certes pas faite au hasard. Comme

on sait maintenant que notre corps se renouvelle

continuellement ; rien d'étonnant alors que la

peau se renouvelle aussi, et cette modification a

du être hûtée par le corps psychique plus actif‘

que devait avoir Saint-Martin, comme prédestiné

à. l’lm‘liaii0n au I" degre‘. Mais c’est une simple

hypothèse. - ‘

 

(1) Une édition vient d'en être publiée dans la Biblio

thèque Rosifirucienne (chez Chacomac).
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« C’est une organisation très délicate. ou très

privilégiée, qu'il veut nous indiquer, dit M. Mat

ter. par ce changement de peau sept fois renou

velé. » Ceci en effet est très probable.

« ‘Toute la vie de Martinéz de Pasquatis est

enveloppée de mystère. Il arrive dans une ville.

on ne sait d'où, et il‘la quitte on ne sait si quand

ni comment. Dom Ma rtinéz finit ses jours en 1779

à Port-au-Prince (Saint-Domingue), ce qui souvent

t'a fait dire Espagnol; M. Gence, qui était marti

niste, dit que son Ecole fut transférée à. Lyon.

Saint-Martin qui se rendit à Paris puis a Lyon,

après avoir quitté le régiment, trouva des initiés

dans les deuæ villes. En tous cas son séjour à

Lyon marqua dans sonéducation spiritualiste. Il

ne restait que peu dans chaque ville, Bordeaux ou

Lyon. Satisfait du seul honneur d'être chat d'Ecole

et Maître de grands Mystères, il ne cherchait ni

l’argcnt ni la renommée. Saint-Martin, qui dési

rait agir sur les masses, quitta Bordeaux vers la

même époque que son maître Pasqualis, ce dernier

qui était trop mystérieux pour s'expliquer dans

des écrits confiés azur chances des courriers pu—

blics, arrêta momentanément la correspondance

avec son élève, mais Saint-Martin a dû lui écrire.

,car les lettres étaient un moyen de communica

tion qu’il affectionnait ; il avait d’ailleurs mille

choses à demander encore à son initiateur. ))

Soit désir de rejoindre son mettre. soit antipa

thie pour l’état militaire, Saint-Martin quitta le

régiment dés 1771 et se rendit à Paris où Martinez

avait des disciples, comme l'abbé Fournié, Gazet

te. la marquise de Lacroix elle comte d‘Hauterive;

ces deux derniers adeptes devinrent des amis de

Saint—Martin, ainsi que beaucoup d'autres femmes

que tentaient les idées, appelées alors mystiques.

comme elles aval ent attiré Mme Guyon au xvu°

siècle.

M. Matter dit que parmi ces amitiés de femmes,

il en eut trop et de trop vives/J.’

Je ne pense pas que M. Matter ait crû à trop de

rapports purement féminins entre Saint-Martin et

ses élèves-lemmes. quant à moi, je crois que les

femmes poussant tout a l’excés. ont du simple

ment exagérer leur admiration pour Saint-Martin.

qui, dès le xvme siècle, était ce que nous appelons

maintenant un Féministe.

Il

Laissons un moment Saint-Martin et partons de

son ami Z'Abbé Fournie‘ (du diocèse de Lyon) qu

avait connu Martinez et s'était attaché‘à ses ensei

gnements spirituattstes, sans se douter peut—être

des grandes difl'érences qu'il pouvait y avoir entre

ces doctrines et celles de sa foi catholique. Durant

la Révolution, l'abbé Fournié se reiugia àLondres,

et y publia en 1800 un ouvrage théosophique et

spiritualiste intitulé : « Ce que nous avons été’, ce

« que nous sommes et ce que nous serons». L'au

 

teur crut exposer les doctrines de Martinez, mais

il est évident pour ceux qui ont la cet ouvrage,

que l'abbé ne fût qu’imparfaitement initié. Néan

moins, on peut constater que le livre dæl'abbé

se rapproche beaucoup du traité de Martinez :

« De la réintégration des Etres » et y expose des

théories ésotériques qui vont bien au-delà des. en‘

seignements catholiques. L'abbé nous donne des

calculs et des combinaisons de nombres qui.sen

tent la Rabais de bien près, et ont du lui avoir

été fournis par Martinen L'abbé Fournié fut

donc, au xvm° siècle, un prêtre en courant de

t'occuttistns, comme le furent au xrxe siècle,l’sbbé

Lacnria. l'abbé Constant (Eliphas Lévy),l’ahbé

Rocou, et l’ahbé Schnebelin.

Après sa première rencontre avec Martinez,

l'abbé Fournié n'était pas éloigné de prendre ce

juif portugais pour un sorcier ou le Diable fait

homme, mais à la suite des relations avec Mar—

tinez, ses appréhensions se changèrent .en admi

ration, et il devint son adepte. Ses instructions

journalières, dit l’abbé, étaient : « de nous porter

«sans cesse vers Dieu, de croître de vertus en

« vertus et de travailler pour le bien général».

Elles étaient semblables, parait-il, à celles que

Jésus-Christ donnait à tous ses disciples, et qui

ont été si si singulièrement modifiées de nos jours.

Quelquefois, mais rarement‘ dit l'abbé Fournie’,

j'avais des visions, et je croyais que M. de Pas

qualis avait quelque secret pour faire passer ces

visions devant mes yeuw. car elles se réalisaient

peu dejours après, telles que je les avais vues.

Où l’abbé Fournié était un voyant, ou Martinez

l'ayant jugé un bon sujet hypnotique, lui suggérait

les visions qu'il désirait voir apparaître devant les

yeux de son lfltéve. Au début, dit l'abbé, ces vi

sions n'étaient que des éclairs, et passaient trop

vite à son gré, mais il n'avait pas le pouvoir de

les conserver, comme peut le faire de nos jours un

Fakir ou un Brahme.

Plus tard, ces visions devinrent aussi nettes que

celles éprouvées par les Ecossais qui ont la seconde

vue, et produisant comme ces dernières, de véri

tables avertissements, puisqu’elles se réalisaient

quelques jours après. Cependant l'abbé, en hom

me prudent, était bien décidé à ne pas trop avancer

dans ce monde inconnu de l'ast-rat, ou on perd

pied si facilement — malgré tout, son maître le

poussa en avant, et bientôt, après les visions, il

eut des apparitions. Un jour que son âme s'élevait

ardemment vers Dieu en la priant de l’éclairer,

il entendit tout d’un coup la voie: de M. de Pas

quatis son maître, ça; était mort depuis plus de

deux ans, et qui parlait distinctement en dehors

de sa chambre, dont la porte citait fermée ainsi

que ses fenêtres et ses volets. L'abbé regarde,

dit-il, du côté d'où venait la voix, c'esLà-dire du

côté d’un grand jardin attenant à. la maison et

aussitôt il voit très nettement M. de Pasqua‘tés
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qui se met à lui parler, et avec lui son père et sa

mère morts cuæ aussi. « Étaient souvent présents

la sœur de l'abbé Fournit», morte également, et

un autre âtre qui n'est pas du genre des hommes ».

Évidemment, l'abbé imbu des enseignements ca

balistiques de Martinez, entendait par cet être,

un de ces élémenlals dont nous parlent les oc—

cultistes et les théosophes modernes. « Voilà,

« dit l'abbé, ce que j'ai vu de mes yeux corporels,

« il y a vingt-cinq ans, et ce que j'affirme comme

« étant véritable et certain. C'est après ces visions

« et ces apparitionsque Dieu m'accorda la grâce d'é

« crire, avec une vitesse extraordinaire, mon traité

et (dont nous avons donné le titre plus haut). Et

( cela plusieurs années avant qu'on sût en France,

« l'existence d'un Swcdenborg, et avant qu'on y

« connût l'existence du magnétisme ».

Selon toutes probabilités, l'abbé devint Médium

et c'est par 1’Ecriture automatique évidemment

qu'il arriva à écrire avec une vitesse si étrange.

Les visions et les apparitions de l'abbé Fourniè

sont celles que j'ai décrites dans mon livre (1) sous

le titre de Fantôme des civants et des morts, et

dont la Société des Recherches psychiques de

Londres a donné de si nombreux exemples dans

les articles de M.F.-H.Mvers, intitulés ['hanlasms

of the Dead. M. Podmore, qui est le Saiht-Thomas

sourd et aveugle de èette Société, a trouvé moyen

d'expliquer ces phénomènes d'apparitions ‘par la

télépathie, et il a même écrit dans ce sans un gros

volume qui est vraiment très remarquable..... par

-lenombre étonnant d'absurdités, que ce même M.

Podmore y a accumulées (2).

L'abbé Fournil) n'a pas voulu faire paraître le

deuxième volume de son traité, vu qu'il contenait

bien des choses qu'on ne peut publier. «C'était, dit

M. Mutter, la prétention commune de toute l'Ecole

« d'avoir reçu des communications ou des mani

« festations qu'il n'était pas permis de rendre pu

« bliques n. Très probablement, l'abbé Fournié

avait été initié sous les serments habituels, et

n'avait pas osé les enfreindre, même pour éclairer

ses contemporains. Les héritiers de l'abbé ne trou

 

(1) Le « Psychisme expérimental.»

(‘2) Cet Anglais aussi sceptique qu'cntêté n‘a pour

seule occupation à la Société des recherches psychiques,

que de mettre en doute tous les cas si curieux que ses

collègues recherchent avec tant de soins et de précau

tions. Sa présence est aussi inutile qu‘encombrante,

et il fait ttiche au milieu de cette Société, qui compte

parmi les p'us éminents membres: Sir W. Crookes,

son président, MM. Barrelt, Olivier-Lodge, Williœmg

James, Dl Hodgson, et F‘.-H. Myers,dont les travaux et

écrits psychiques sont si curieux et si profonds. on se

demande pourquoi M. Podmore ne fonde pas une sa

ciety for Sceplical Research (Société des Recherches

sceptiqws ; Il y serait, comme disent les Anglais:

The Right man. in the Right place (L’Hommc qu'il

faut à sa vraie place).

 

vèrent pas cette seconde partie, qui sans doute avait

été détruite par ‘son auteur. En parlant de ses vi

sions, l'abbé dit: « On se moque dans le monde

« de toutes ces choses; on en nie la réalité et on.

« en plaisante ou on veut bien avoir pitié de..ceux

« qui les attestent, comme si c'étaient des fous

« absolument incurables D'après les manières

« dont les hommes ont reçu et reçoivent encore

« ceux qui ont des visions, à commencer par les

« patriarches et les prophètes, j'aurais dû ne pas

« parler des miennes; mais la volonté et la vérité

c de Dieu doivent toujours l'emporter sur ce que

« les hommes pourront dire ».

On voit que plus les siècles avancent, et plus

c'est le même scepticisme,au sujet des phénomènes

psychiques; les hommes sont sur ce point, aussi

ignorants qu'ils était autrefois. Ni! nous‘ sub Sole.

L'abbé Fournié était évidemment un voyant

comme nous en trouvons en Amérique de nos

jours, entre autres Lake Barrie, Jackson Davis et

P.-B. Randotph qui sont les plus marquants et les

plus connus. Comme ces trois Américains, l'abbé

est un privilégié, car dans la vie, ce n'est pas de

quelques visions ou apparitions qu'il s'agit, mais

bien d'un état permanent qui lui permet, comme

Swedenbarg, d’avôir un qommerce suivi avec les

esprits ou les désincarnès. Parmi tous les élèves

de Martinez c'est le seul qui ait ce rare privilège.

« Singulier siècle que ce xvut°, dit M. Matler,

dont la première moitié plonge dans tous les genres

de critique et dont la seconde nous offre W. Law

en face de Hume, Swedenborg en face de Kent,

Saint-Germain, Caglioetro, Martinez de Pasqualie

en face de Diderot. de Voltaire et de Rousseau.

a. Après Saint-Martin, dont il n'a pasle génie,

je considère l'abbé Fournié comme l'homme le

plus considérable de l'Ecole de Martinez : il publia

son traité en 1801, mais il l'avait rédigé au moins

vingt ans auparavant, c’èSt-à—dirs vers 1780 ou

1781, époque où Saint-Martin écrivait son Tableau

Naturel, mais les théories de leur maître commun

sont bien plus transparentes dans le traité de

l'abbé Fournié que dans celui de son condisciple. »

Peut-être le gentilhomme d'Amboise et le prêtre

du diocèse de Lyon aimaient-ils être instruits par

Dom Murtlnez à des époques très différentes, mais

c'est peu probable; en tous cas, les relations ne

furent guère intimes entre ce prêtre peu lettré et

ce philosophe si ambitieux... qui lui reprochait de

ne pas prendre assez garde à la région où Swe

dcnborg avait ses entretiens avec les esprits. Peut

étre Saint-Martin se méfiait—il plus que l'abbé

Fournié de ce plan astral dont les spirites ne se

méfient pas assez. De plus, Saint-Martin ne pri

sait guère Mme Guyon et Swcdenborg, tandis que

l'abbé en faisait le plus grand éloge. surtout de

Swedenborg qu'il plaçait tan-dessus de tous les

voyants connus.

« Dieu a bien voulu, dit l'abbé, envoyer de temps
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a autre des hommes extraordinaires et que nous

nommons les mystiques. du nombre desquels sont

Jacob Behmen (sic) (c'est Boühmc qu’il veut dire),

Mme Gu’yon et Swedenborg. qui ont aussi fait des

conversions innombrables. parmi les perdus d'en

ire nous, entre autres à. Londres et en Suisse...

écrits qui sont tant décriés, qu’à cause (sic) qu'on

ne lit pas attentivement et chréliennemmt, mais

seulement par un esprit de curiosité, et dans la

vue de les tourner en ridicule. »

Comme le disaitAlphonse Karr, «Plus çachange,

plus c'est la même chose. »

En effet, à. toutes les époques, les ignorants ou

les incrédules ont essayé de tourner en ridicule ce

qu'ils appellent des risionnaires, parce que eux

ont cette satisfaction ‘ou cette supériorité de ne

voir pas plus loin que leur nez.

Ayant lu quelques fragments de J. Boëhme,

l’abbé Fournie déclare que cet homme lui a paru

eziraordinairemcnt profond dans les voies de

Dieu, bon en toi, mais abstrait pour des commen

çants. L’abbé dit ceci de Swedenborg : « D'après

ce qu’on m'a lu et rapporté des ouvrages de Swe

denborg, je pense. et ma propre expérience me

persuade qu'il a réellement vu, et qu’on lui a

réellement dit dans le monde des esprits tout ce

qu’il affirme avoir vu et entendu. Il paraît avoir

reçu des hommes corporellement morts, soit mau

vais soit bons, ainsi que des bons et des mauvais

. anges, tout ce que rapporte d’aprés eux, et sans

en avoir asses/‘ait le discernement. »

Par cette dernière phrase que j’ai soulignée,

l'abbé veut évidemment dire que Swedenbarg n'a

pas assez pris ses précautions au sujet des esprits

avec lesquels il a. conversé. Dans son livre la

Voir Parfaite, une illuminée molerne Ml‘! Anna

Kingstord a consacré tout un chapitre à ce point

délicat : The discerning of spirite... Le discerne—

ment entre les esprits... Mrä Kingst‘ord laisse en

tendre très clairement qu’il y en a dont il faut se

méfier com me du feu... c'est ce que les occultistes

appellent les Entités du monde Astral, et l’Eglise

des Démons... natures mauvaises ou imparfaite

ment évoluées, ou êtres humains en préparation

ou gestation... et dont les spirites ne se méfient

pas assez. C’est ce que les anciens appelaient des

[arcs et des lc‘mures, du moins pour désigner une

partie de ces entités néfastes.

L'abbé Fournié croit donc que Swedenborg a été

parmi ces esprits des sphères concentriques à la

terre, qu’il les a vus et a causé avec eux. « Dieu le

permettant. pour que Swedenborg fût: à même de

nous instruire en écrivant leur histoire physique

et morale, pour nous détacher par ce moyen de

nos pensées matérielles et terrestres, et pour nous

ramener aussi peu à peu aux idées spirituelles

seules dignes d’occuper notre être spirituel (i).

(1) Voici une leçon indirecte que donne ainsi l’abbé

aux gens assez maladroits pour parler de politique

dans les journaux spiritualistes.

 

« JamaisSaintùîartin, dit M. Matter, n'aurait

souscrit il de telles appréciations. Cependant, si

différentes que fussent les vues des deux disciples

de Martinez, elles se touchaient en certains points;

c'était dans deux voies parallèles : l'ambition de

sortir du matérialisme en sortant du terrestre.

Pendant les années où les philosophes se rencon

traient dans les réunions de Martinez à Paris ou

à. Lyon, l’abbé avait été d’abord un incrédule et

un sceptique comme tant d'autres, c’était ce que

Saint-Martin détestait le plus. 10

Saint-Martin, quoiqu'on l’ait cru, n’eut jamais

de relations avec le célèbre Cazotte, que les uns

prenaient pour un devin et les autres pour un

prophète.

« G’était, dit M. Matter, un homme distingué et

qui doit figurer dans l'histoire de la Théosopht’e

sous un jour nouveau et plus favorable qu’on ne

t‘afailjusqu'ici (1).

Parmi les amis de Saint-Martin, se trouvait la

marquise de Sainte-Croix, qui avait souvent des

communications avec les esprits, sous forme de

visiob ou d'extase, et Saint-Martin dit et qu'elle

avait des manifestations sensibles », paroles qui

sont des plus claires pour tous ceux qui connais

sent les phénomènes psychiques, mais qui devaient

paraître bizarres aux gens de l’époque. -

En 1774. les loges martinistes passaient pour

des sanctuaires mystiques, ou, comme on dirait

maintenant, des assemblées de bienfaisance. Plus

tard, défilé à 1776, Saint-Martin et d'Hauterive

se livrèrent à des expériences qu’on appelait alors

meymecz‘enncs ou théurgiques, mais qui étaient

évidemment des expériences psychiques ou ma

gnétiques. Ce n'est qu'en 1778, que Mesurer fonda

à Paris une Société de Magnétiseurs, mais ce qu’il

y a d'assez bizarre, c'est que Saint-Martin consi

dérait Mesmer « comme un matérialiste qui dis

posait d'une grande puissance. »

« Quand éclate, dans une région quelconque du

monde civilisé, un mouvement spiritualiste plus

ambitieux que celui des astronomes, l'indifl‘érence,

dit Matter, serait une faiblesse aussi grande que

la crédulité. »

Voilà qui est une bonne leçon pour ces savants

intransigeante qui, soit par peur du ridicule ou

calcul intéressé, ne veulent jamais étudier les

phénomènes dont la'constatation déroute et démo

lit leurs systèmes préconçus.

Un des élèves favoris de Saint-Martin, le baron

Liebersdorf, nous donne, d’aprés le théosophe de

Zurich, Lavater, les curieux renseignements sui

vants au nombre de trois ;

« .—Ce premier, c'est que l’Ecole du Nord avait

 

(1) Ces tlu'oso hes auraient été bien étonnés si on

leur avait parlé des doctrines et des enseignements

actuels des chefs de la Société Théosophique de

Londres.
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des manifestations physiques et des apparitions

de la cause active et intelligente.

« Lesccond, c'est qu'elle avait des apparitions

de Saint-Jean, et même enseignait son prochain

retour, au moment‘ même ou deux des philoso

phes les plus célèbres de l’Allemagne Fic/tic et

Schetting, prenaient saint Jean comme symbole de

l’Eglise appelée à remplacer celle de saint Pierre,

qui, selon eux, avait fait son temps. '

« Le troisième, c'est que l'Ecole du Nord ensei

gnait cette même migration des âmes que professe

l’Ecole de Pythagore avec d'autres sanctuaires de

l'Egyple et de l’Orient. »

Ces faits sont d'autant‘ plus intéressants que le

spiritisme d'Allsn-hardec enseigne maintenant.

sous le nom de Réincarnalxon, ce que les théoso

phes d’Allemngne, le Prince de Hesse et le Comte

de Bernsdorfi’ appelaient Rotahcn des Amas.

« Saint-Martin. hésitait comme Laca.ter sur la

« métcmpsycasc (1) mais il donna sept raisons

« pour justifier 88; croyance au reste (de ces théo—

« ries), et pour justifier Les Voyantes de Copen

« bague. Pour ajouter plus de poids à ses argu

« monts, Liebersdor/ cite, outre le mystique La

« voter, les noms de quelques personnes de

« premier rang dans une cour du Nord, et il

«ajoute ces mots curieux : Ce: n'es-t pas celle

« (la cour) dont vous, m'avez parlé, et dont le

« Cabinet ne fait pas un pas sans consultations

« physiques. » (Lettre de décembre 1793) ».

Il est évident d'après ces derniers mots. qu'à

cette. cour du Nord, on consultait des médiums,

comme cela est arrivé (sous Alexandre 1]) a la

cour‘ de Russie, où le fils du D" Langsdoet‘ servait

de médium. En tous cas, Saint-Martin. quoique

thèosopho et très croyant en occultisme, n'admet

tait ni les app‘aritions de Saint-Jean (du moins

c’cst M. Mahter qui le dit) et repoussntt catégori—

quement la Rotation des Amas (2).

Ce qui parait bon il observer, c'est la sérénité

des doua’: théosophes, Saint-Martin et Lavaier,

discutant ces questions spirituaiistes, au moment

où la France était dans la terrible crise de 1793.

C'est à cette époque pourlant, qu‘il écrivait ces

 

l]l Je crois que la Théorie Indoue de la Méûnnpsy

case, qui n'est en réalitr que la transmi ration des rimes

ou plutôt du principe intellectuel es animaux ne

corpsen corps. a été confondue et mèlangèea tort avec

l'hypothèse de la Réincarnation-des âmes humæmes sur

la terre. La Nature ne rwcnant_;amaas sur ses pas,

cette Théorie R1êincarna.tionistta ne me semble admis

sible qu'à l'égard däe ces races sauvages ou barbares.

qui pour avancer ont toujours besoin d'une nouvelle

évolution sur la terre. '

(‘2) Ainsi qu'on peut le voir. tout le système’ rl’Allan

liardeo au sujet de la Réincarnation des Amas sur la

Terre, n'est qu'une simple copie des théorie‘ des théo

sophl’s ‘de Copenhague. mélnngee a celles de Fourier

(dans la théorie (1 s 4 Mouvements) et saupuudrée de

quelques Idées de Jean Reynand dans Terre et‘ Ciel.

Aksak’ot-m‘ fait un article ou il prouva qu'un. début‘ de

son upostolnt A. Kurde; ne songeait nullement à la

Réincarnation, ni à son l'enseignement.
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paroles un peu mélancoliques : « Né pensons

jamais à demeurer ici-bas plus ou moins long

temps: mais travaillons sans cesse à debc}tir prêt

a en sortir. » .

L‘admiration des deux théosophes pour Jacob

Boëhme,ce penseuroriginal,vatoujours en augmen—

tant. «C’estùce point, dit M. Matter, que le grand

Newlon doit nécessairement avoir lu ses écrits,

puisqu'on trouve là le germe de la gravitation. »

Saint-Martin avait aussi une grande sympathie

pour M. d’Eckarthausen, dont son ami ‘le baron

Liebersdorf était le fervent admirateur. Il apprit

unjouràSaint-Mnrtin queleMystique deBavière...

avait été gmi(flz~‘ d'une manifestation bien remar

quable... Mais ce qu’elle fût, Liebersdorf se garde

bien de le dire. Peut-être était-ce une forme maté

rialisée, à moins que l'âme de M. d'Eckartshausen

s'étant par un traitement psychique (dans le genre

de celui des _fakii‘3) détachée des liens du corps,

ait été visi or les sphères spirituaristes, comme

Swedenborg et Diconne.

l< Est-il parvenu, comme dit M. Matter, a faire

parler les Nombres... On l’ignore, mais dans ses

lettres il parle souvent de l'ascension de l'esprit

dans les régions pures ».

Voici ce qu'écrit -d'Eckartshauscn « Dans

l'espace qui sépare du monde céleste, il y a le

monde mitoyen ('1) qui est le plus dangereux parce

que la plupart des hommes qui cherchent à s'éle

traverscr le moyen, et qu'ils ignorent qu'il est

rempli de pièges et de séductions, or c'est, dit M.

M'atter, ce‘ qu’enseignaient les gnosiiqaes, et c'est

pour cela qu’ils priaient les esprits qui gouvernent

ces régions (2).

Voici encore à ce sujet un passage du célèbre

mystique de Baviére : ~

« L’liomme (ou l'âme) qui n’a pas avec soi un

Guide fidèle et instruit qui lui montre le chemin le

plus sur pour passer, et l'empêcher de rester trop

longtemps dans ce lieu d’illusion et de prestiges,

peut s’y perdre, car il est entre le Bien et le Mal.

Le monde est rempli d’inspirés et d’illuminés qui

sont sur les frontières du Prince des Ténèbres, se

montrant en Ange de Lumie‘re, si bien que les

__Elus même en seraient séduits s’ils n'étaient

armés. n

A en juger par ce passage, Eckartshausen pen—

sait que Sa’t‘nn (cule Prince des Ténèbres) se tenait

sur le plan Astral, et y pouvait produire sur les

imprudents qui s'y risquent sans guide, les plus

redoutables sortilèges. Rien ne prouve que le

Mystique fût dans le vrai, car le Monde Astral

n'est pas un Monde de Tfine‘àrcs, mais bien d'il

lusions, Maya, comme disent les Hindbus.

(A suivre). A. Enur.

 

.1} Il entend évidemment par là le M_onde Astral qui

s'étend de notre Terre jusqu'aux Sphères spirituelles.

(‘il (J’est ce qu'en Occultisme on appelle les Gardiens

du seuil.

 

ver au monde supérieur doivent nécessairement
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REVUE DES LIVRES NOUVEAUXG)

 

Brlhm (Trilogie panthiértique) Substance, Évolutions

Dinolutions, par Mangues L.mamua. In-iS de 13°.‘ pages. Prix

3 fr. à la Librazrie de l'Art indépendant.

Poème ontologique, cosmogonique et mystique,

dans lequel l'auteur, disciple fervent des philo

sophes de l’Inde, chante en des rythmes variés.

Brahm, l’Etre infini en sa substance éternelle et

sous ses formes transitoires. en émaillent ses vers

de quelques fragments de Védas.

La Théosophie en quelques chapitres. par le

Docteur Tu. PASCAL. ln-tS de 71 pages. Prix : 50 centimes.

l la même Librairie.

Petit volume de propagande à la portée de toutes

les bourses et de toutes les intelligences d’un des

maîtres les plus incontestés de la théosophie fran

çaise.

Dans un style simple et concis, l'auteur nous

fait parfaitement comprendre les données géné

rales de la théosophie, aride par elle-même et qui,

avec ses néologismes, dans la plupart des ouvrages

techniques, est assez difficile à comprendre. Ce

nouvel ouvrage du Dr Pascal va certainement

faire pénétrer l’étude de cette science des philo

sophes de l'inde dans les classes populaires.

Dan \"esen des Heîlmag‘netismus und des-en

Andsvenduntz in seinem ganzen Umfauge. par «Ion \N.\‘ Scru

nnsnuvoxn, in-8 de 133 pages, llünchen, Sebstrerlag des

l'er_/2msct‘s. 'l'ûrkenstruee, 67. '

Disons d'abord que l’auteur possède à fond son

sujet. tant "au point de vue technique qu’au point

de vue pratique. Il connaissait déjà passablement

la question, lorsqu'il y a trois ans, il vint à Paris

et suivit attentivement pendant deux ans tous les

cours de l’Ecole pratique de Magnétisme et de Mas

sage. Il obtint tous les diplômes avec la note

bien, et rentra dans sa patrie pour y pratiquer le

magnétisme et le massage.

Son ouvrage contient un abrégé de l’histoire du

magnétisme, une étude sur le Magnétisme consi

déré comme agent physique, c'est la théorie de 1'117

cole, et l’application de ses principes au traite

ment et à la guérison des diverses maladies.

L'ouvrage de M. Schabenberger sera d'une

grande utilité dans les pays de langue allemande,

car il servira non seulement aux magnétiseurs.

mais à tous ceux qui, se considérant comme leur

propre médecin. voudront pratiquer le magné

tisme au foyer domestique.

 

_9

(|) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés au

hureau du Journal sont éludiês et analysés. Ceux dont on

ne remet u'un exemplaire sont seulement annoncés.

A titre 0 commission. la Librairie du Magrtétr’smc,

envoie tous les ouvrages dont il est rendu compte, franco

dans toute l'Union postale, au prix marqué parles éditeurs.

———eflclçÿttævfin———

[ SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

SÉANCE D’lNTÉRÊT SOCIAL DL’ 9 DÉCEMBRE 1899

En l’absence de M. le docteur Encausse, prési

dent, excusé, la séance est ouverte a 9heures, sous

la présidence de M. Duux.

Le secrétaire-général lit le procès—verbal de la

dernière séance qui est adopté.

Admissions .«

M. VrssÉau-r, propriétaire a Rochetoiron, par

La Tour du Pin (lsère), présenté par le secrétaire

général, est admis à l'unanimité en qualité de

correspondant national.

Communications diverses

Mme Le Layo remet un certificat légalisé affir

ment qu'en l’espace d'un an, elle a guéri par le

massage M. Dussot, épicier à Pierrefite (Seine),

d’une paralysie qui le retenait au lit depuis 9 mois.

Expériences

pour démontrer que l'agent magnétique n'est pas

le Principe vital, comme le pensent les anciens

magnétiseurs . '

La séance est levée à. il heures.

SÉANCE DÎN‘l‘ÉRÊT socim. ne 13 JANVIER 1900

La séance est ouverte à 9 heures sous la prési

dence de M. le docteur Em.-anses. .

Le secrétaire-général lit le procès-verbal de la

dernière séance qui est adopté.

_ Admissions

M. Vasnnvsnos. magnétiseur à Gualeguaychu

(République Argentine), présenté par le secrétaire

général, est admis à l'unanimité en qualité de cer—

respondant étranger a titre perpétuel. Mme Hsas,

magnétiseur à Madrid, présentée par M. Dentzkof,

est admise ‘a titre de correspondants étrangère.

Communications diverses ‘

.\l. liaormsa nr. Ronuizns, ingénieur, expose mé-p

thodiquement l'intérêt qu’il y aurait d'étudier la

baguettédivinaloire appliquée la recherche des

sources d'eau, intérèt scientifique d'abord, intérêt

.matériel ensuite pour l’agriculture qui en bénéfi

cierait. il propose de rassembler tous les docu

ments qui, pour ou contre, ont été publiés à. ce

sujet, de rechercher les noms et adresses de tous

ceux qui emploient cette méthode à la recherche

des sources, et d'expérimenter tous les systèmes,

afin d'arriver, si possible, à déterminer les lois qui

président à la manifestation de ce phénomène.

Ilpropose de nommer à cet effet une commission

,qui serait spécialement chargée de cette étude.

_ Après une discussion entru MM. Brothier de

’ROI ière, Demé, Durvilleet le docteur Encausse,la

,proposition, mise aux voix, est adoptée, et une

commission de cinq membres est nommée.

‘Cette commission est ainsi composée :

M. Baornu‘m or: ROLLIÈRE, président:l\lM. Demi,

DURVILLE et le docteur Encaussa, assesseurs, et

 

M. Fumes DE CHAMPVlLLE, secrétaire.

M. DURYILLE présente une série d’expériences,
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Présentation de malades

M. Demé présente une malade, Mile CHAUDIÈRES,

âgée de 14 ans, demeurant à Paris, 89, rue de Tol

biac, qui, ulÏectée d'une lua:ation de la hanche

depuis l'âge de 4 ans, lui rendait la marche diifi<

cile. La jambe afl‘eclée était plus longue que

l'autre de 3 cenlimétres. En une seule séanre, l'ar‘

ticulalion fut remise en place, la jambe reprit la

ongueur qu'elle devait avoir, puis une ligature fut.

mise pour maintenir h tête du fémur dans la

cavité cotylo‘ide.

La malade, fort bien portunte, marche sans

boiter, et l'on peut constater que la guérison est

compète.

Vérification des comptes de l'année 1899

Le secréiaire-générnl, luisant t‘onclion de tréso

rier, présente les registres de la Sociélé pour la

vérification des comptes de l'année qui vient de

s'écouler. il résulte de cette vérification que|les

recettes se sont élevées à. 099 fr.55

les dépenses à . 337 » »

et qu'il reste en caisse . 362 fr. 55

Le Comité se dém0t de ses fonctions

Conformément à l'article 10 des sL~ituts, le

Comité direcleur HP (lémot de son Ionclions.

La séance est levée à 10 heures.

As=mrenfcn GÉNÉRALE

Après la levée de la séance d'intérêt social, la

Société se réunit en Assemblée minérale.

Le bureau est constitué par M. CÔCRLET, doyen

d'âge, président. M. DURVILLE, secrétaire perpé

' tue]. et M. CARRÉ, le plus jeune des sociétaires

présents.

Le secrétaire perpétuel lit son rapport annuel

sur la situation matérielle et morale de la Société.

puis l’Assemhlée procède à l'élection du Comité

directeur pour l'année 1900.

Le comité est ainsi constitué : .

MM. X. . . . Président d’Honneur

le docteur Dures}! Won—Prés. d'Honne‘m‘

le docteur Excusez (Parcs) . Précident

_ Q

Doum . . Vice-Président

Demi . . . . . . . . —

Dùuvm.r. . Secrétaire—général

CARRÉ . . Secrétaire

Cocu.uznor . . . . Secrétaire-adjoint

Expériences

M. DURVILLF. présente ensuite undsérie d'expé

riences sur les états de sommeil magnétique et plus

particulièrement sur les phénomènes d'uuloma

isme qui ont lieu dans l'état cnlnlepliqnP.

La séance est levée à 11 heures 3/4.

Le Secrétaire général,_

A. L‘URVILLE.

 

RAPPORT ANNUEL

A la Scelélé Magnétique de France

par Il. Dunviu.a, Secretaire général

Mesdames, Messieurs,

C'est pour le treizième lois que j'ai l'honneur de

Vous présenter la situation matérielle et morale

de notre Société. Comme l'année dernière, ne

touchent qu'aux questions générales. mon rapport

sera court.

A la dernière assemblée générale. qui eut lieu

au mois de février 1899. la société comptait

13’i membres. Depuis cette époque, nous en

avons admis 6 nouveaux, ce qui porte à ce jourle

chill’re de nos membres à 140. Mais nous en

avons perdu 35 (M. le docteur de Narkiewicz

Iodko, par suite de décès, 4 par suite de démission

et 243 par suite de radiation pour non paiement de

leurs cotisations); nous restons donc seulement

au chiffre de 10.‘).

Comme on peut s'en rendre compte :'| la lecture

des divers rapp0rls annuels que j'ai présentés à

la Société depuis 5 :1 li ans, le nombre de nos

sociétaires diminue d'année en année; mais cela.

lie. t surtout à ce que nous avions toujours consi»

déré comme étant des nôlres, un grand nombre

d'adhérents de la première année qui ne sont

presque jamais venus :‘1 nos réunions, qui ne

nous ontudressé aucun rapport, aucune commtr

nic;uion; et qui. depuis de longues années, ne

payaient plus leur cotieation annuelle. Ce sont

ces derniers qui , successivement rayés des

contrôles, diminuent notre effectif numérique;

mais on comprend tacitement que cette diminw

tion n'est qu'apparente,puisque ceux qui sont ainsi

rayés ne nous accordaient aucun concours. Bientôt.

en dshors de nos membres d'honneur, nous ne

complerons plus que ceux qui collaborent ellecti

rament avec nous; et, alors. nous pourrons cal

culer nos forces et au besoin compter sur elles. ‘

Nos recettes se sont sensiblement élevées au

cours de cette année; mais elles sont loin d'attein

dre le chiffre qu'elles atteindraient si tous les

sociétaires se mettaient en règle avec la caisse.

Dans ce cas, nous pourrions faire dcsœuvres de

propagande ou autres, et, dansune plus large

mesure, aider au développement de l'idée que

nous représentons.

L'École pratique de Magnétisme et de Massage

qui est maintenant dans sa septième année, voit

constamment augmenter le nombre de ses élèves.

L'Ecéle secondaire de Lyon, grâce au dévoue

ment de Mil. les docteurs Encausse et Philippe,

réunit chaque année un nombre considérable

d'élèves; et celle de Madrid. sous l'habile direc

tion du docteur Bercero, entre en plein fonction

nement. Seule, l'École de Bordeaux laisse à

désirer.
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Dans tous les cas, la situation de notre société

est tort satisfaisante, et je compte qu'avec le

concours de tous ceux qui nous restent fidèles,

nous pourrons bientôt asseoir l’enseignement de

la pratique du magnétisme sur des bases inébran

lables, et contribuer, dans une très large mesure,

à ce que bon nombre de malades abandonnés des

médecins puissent obtenir la guérison ou tout au

moins le soulagement qu'ils attendent en vain

depuis un temps plus ou moins long.

Comme je le disais l'année dernière, unissons

donc nos etîorts, pour atteindre ce but le plus

rapidement possible, et nous aurons la. satisfac

tion d’avoir pris part, dans la mesure de nos

moyens, à l’une des plus belles conquêtes que

l'esprit humain puisse remporter sur in routine

et ses préjugés.

pllG‘0Lll PRATIQUE de MAGNÉTISME et «le MlSSlGll

Enseignement supérieur libre

m0LE DE PARI?

La première partie des cours théoriques et pratiques

est sur le point d'être terminée. La seconde partie com

mencera le lundi 3 février. et sera continuée dans

l'ordre suivant:

Lundi. -—- Massage hygiénique. Professeur ' M. H12

NAUL’I‘.

Mercredi. -— Phyn‘oiogie. Professeur, M. le docteur

G. Encnusss (Pneus).

Vendredi. — Théories et Procédés. du Magnétisme. '

Professeur, M. H. Dun‘nuÆ~

Samedi (Cours de seconde année). —— Physique ma

gne‘tique Professeur : M. H. DURVILLE. — Massage

orthopédique. Professeur. M. DEMË.’

Les cours cliniques ont toujours lieu le jeudi et le

dimanche. à 9 h. 1/2 du matin, sous la direction de

M. le docteur G. Escaussn. Professeur: M. il. Dun

VILLE. Chefs de c.inique. MM. Dunnx et HÉNAULT..

Rappelons qu'on peut prendre son inscription à toute

épaque l'année. Le prix del’inscripti;n est de 50 francs.

Souscription

pour favoriser le développement de l'École '

Le Directeur accus: 16c°3ptiondes dons suivants :

En nature, pour la Bibliothèque. . l62 vol.

- le Musée ou le Laboratoire. 28 pièces

En espèce : Dernière liste 360 fr_

A nouveau. NI..\[AISONNAVE. 2 fr 702 Mme X'”, 1tr

Ensemble au 15 janvier 1900 . 363 fr. 50.

,\ .

~ \ CONGRÈS

SPIRITE ET SPIRITUALISTE

lutex national de 1900

 

SECTION MAGNÉTIQUE

L’orgnnisution du 'Jongz'e's se fait peu à peu, et les

résultats obtenus jusqu'à présent, tous donnent la cer
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titude d'obtenir un résultat sans précédent. Nous ferons

prochainement connaître la date de Fouverture du

Congrès‘. '

En attendant, nous prions instamment tous ceux qui

désirent prendre partaux travaux de la Section magna‘

lique, d'envoyer leur cotisation à M. l—l. Durville, qui

en accusera réception par la voie du journal.

Dernière liste de sousn'ipu‘on . 376 fr.

.4 nouveau : M. Founnrnn, 12 fr.; M. E. VRRNON.

12 fr.; M. ALLARDlN, 12 fr.; M. MIALHE, 31r.; M.

Cmurrm, 2 fr. '

M. LARDANCHET, 6 fr.

 

SPIRIJ‘UALISTES INDÉPENDANTS

Tout ce qui concerne la Section des fipiritualistes

indépendants doit être adressé à M. Bonnardot, 10. rue

de la Tuilerie, à Suresnes, Seine.

“%*€Ê"ËË

LE MAGNÈTISME ET LE MASSAGE

menacés par les médecins des syndieats

 

1L‘Affairc Mourocur. qui doit pour quelque temps

établir les . ispositlons de la loi au sujet de la pratique

du Magnétisme appliqué à l'art ce guerir par les ma

gnètiseurs non pourvus du diplôme du docteur en mé

decinc, est toujours pendante devant la Cour de

Cassati n.

La Pétition des Masseurs et Magnélneurx, ayant

pour but de demander aux pouvoirs l-‘gislaiil's un amen

dement à la loi de 1892 sur la médecine, se couvre

toujours de signatures. Tous nos lecteurs en ont reçu

un ou plusieurs exemplaires; ils en trouveront encore

un à leur disposition sur la couverture du journal. Ils

sont instamment priés de vouloir bien signer cette

Pétition, la faire signer à tous leurs amiæ et connais

sances. et nous la renvoyer, afin que nous puissions la

l'efllOlll‘ê en temps utile.

Pour mener cette campagne contre les médecins des

syndicats qui voudraient supprimer les masseurs et les

magnétiseurs, car ceux-ci guérissenr trop de malades,

il nous faudrait beaucoup d‘argent. Tous les partisans

du Magn5~uisme et du Massage sont priés de vouloir

b.en prendre part à la souscription ouverte au bureau

du Journal pour en couvrir les frais.

Listes précédentes . . . . . 858 fr. 60

A nouveau ~ M. de KERNÉSOÉS, 5 fr.; M. Bos. 5 fr.:

M. ETARI). 2 fi‘.

’ Ensemble au 15 janvier 860 fr. 60

Pour la propagande, nous recommandons spéciale

ment la brochure : Le Magnétisme et le Massage me

nace‘s par les Médecins. Le procès Mouroux, à Angers.

Néces.-ité d'un amendement à. la loi sur l'exercice de la

médecine. par H. Durvillc, in-l8 de 72 pages, qui est

expédiée franco par la Librairie du Magnétisme, aux

conditions suivantes : 100 exempl., 7 îr; 50 exampl.,

4 fr.; 25exempl.,2t.x .50: 10 exempl.,l tr.25; 1 exempl.,

20 cent. Le montant de la vente sera atTcctè :'i la sous

cription.
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TRIBUNE POUR TOUS
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‘ Tlemcen,29 décembre 1899.
V Monsieur Durville. directeur du Journal

du Magnétisme, '

Homme rectification a la note parue dans le numéro

de novembre, note ‘émanant du Comité d'organisation

du Congrès de 1900, je vous prie et vous requiem d'in

sérer ma reponse.

Je n'ai pas, contrairement à la constatation du CO‘

mité, donné ,ma démission -de mangue de la section,

mais seulement de se rélaire. Je suis donc toujours

membre de la section des Spiritualistes indépendants.

Agréez, Monsieur, l'expression de mes sentiments

distingués

ALBAN‘ Doum‘

P. S. —-_ J'ose espérer que vous .ne voudrez pas'ni‘obli

gcr à recourir aux voies judiciaires pour cette

insertion à laquelle j'ai ;droit. _ -'

C'est entendu, M. Duhet. toute satisfactibn vous est

accordée sans avoir besoin de « recourir aux voies ju—

diciaires. n '

_É I, . . Ë

ECHOS DE PARTOUT

MM. ALBAN Doum‘ et MAX THÉON, mécontents de ce

que le Journal du Magnétisme n’insère plus leurs

articles contre-le spiritisme, cessent de taire partie de

la rédaction. Avec M. G. Fumes un Cmurvnmn qui se

charge des fonctions de rédacteur en chut’, le Journal

reprend la forme qui lui a valu sa plus grande popu

larité. '

 

M. AN’I‘ONIO ULIAS’O, dit Axroxro-de Nom«:s_x, auteur

d'une petite brochure ayant pour titre : Anarchie et

spiritualisme, Réponse d'un anarchiste spi‘ritualz‘sæ

à ses camarades matérialistes, vient de mourir à

Toulon, à l'âge de 23 ans. M‘. A. de Nocera colluborait

aux travaux universellistes de Mme .\larie de Saint

Rémv.

 

Il parait que le colonel de Rochas do‘itpublier pro

chainement, s'il ne l'est pas déjà, chez un éditeur de

province, un ouvrage intitulé: Les SENTIMENTS, m

.\In<igun ET LE GESTE. Prix 30 fr.

Si cette information est exacte, il est à penser que

nous pourrons bientôt analyser cette œuvre nouvelle

du, Grand Maître expèrimentateur.

 

Nouveau JIU. -— Sous ce titre, on ‘lit danslu Fronde:

»Voici un jeu de salon nouveau et qui a enthou—

siasmé, avant-hier, l'assistance d'élite réunie secrète

ment, comme pour du spiritisme. dans le coquet ale‘

lier du peintre‘lluchà : ' .

n S. A. R. l’lnfante Eulalie d'Espugne, la! ‘baronne

de Windelstadt, “mes Gagneur, Syamour; .\iM.Arion,—

Poilpot et GeorgeéBourdon, du Figaro, Paul I)esachy,

du Rappel, Gabriel Lelèvre. J. de Radio, le comte de

.\[ntteritte..le-mpitttine Garnct,rle colonel Piator,.etc.. .

0 Vous prenez une Jolie fille suggestionnable, vous

l’endormez, vous dñroulez a ses oreilles une musique

imprévue, imprégnée des sentiments les plus variés.

A mesure, elle sxtériorise a vos yeux la vie secrète de

cette musique, par une chaîne d'attitudes ou d'expres

siens’, d'une mimique plus intense, que jamais comè

dienne ou modèle a l'état de veille n'en put réaliser.

Seulement ce sont des merveilles que peu de sujets

sont capables de produire. Le plus extraordinaire est

celui rencontré et éduqué par ces savants maglciens

que sont .\l. le colonel de Roches et le musicien M.

Louis Saraz. C'est Mlle l.ina de FerkèL Deux ‘heures

durant, elle nous a tenus sous le charme, reconstituant

dans son hypnose les sentiments dont l'ordre avait été

habilement réglé d'avance par un scénario; pour finir,

on l'anime de danses auvergnaies, japonaises, javanai

les, arabes, espagnoles, italiennes. Ce fut du délire

« M. Georges Bourdon, ne manquera pas de retenir

ce numéro sans rival pour le palais de la Danse dont ,

les intérêts lui sont confiés.»

' ‘Télépathie. — On a fait grand bruit, il y a quelques

mois, d'un schisme prétendu qui se serait produit entre

les spirites 'et M. F‘lammnrion. Le célèbre astronome a

protesté contre cette interprétation donnée à quelques

' réserves qu'il avait cru devoir faire sur la possibilité

des rapports entre morts et vivants. Nous avons en

registre. ici cette protestation. Ce qui est certain, c'est

que M. Flammarion croit plus fermement que jamais

aux manifestations télépathiqués des mourants. F.t,

entre autres exemples. il cite l'anecdote suivante qu'il

tient de M. Glovis Hugues. Le poète marseillais, après

la Commune de 1871, était enfermé a la prison Saint

Pierre avec Gaston Crémieux, condamné à mort.

« Dans la. prison, raconte M. Glovis Hugues, a l'heure

des promenades, il nous arrivait de traiter, au petit

bonheur de la causerie, la question de Dieu et de

l'âme immortelle. Un jour, comme quelques camarades

s'étaient proclamés athées et matérialistes avec une

vèhémence peu ordinaire, je leur fis remarquer. sur

un signe de Crémieux, qu'il était peu convenable. de

notre part, de proclamer ces négations devant un con

damné à mort qui croyait en Dieu et à l'immortalité

de lame. Le‘ condamné me dit en souriant : « Merci,

mon ami. Quand on me fusillera, j'irai n vous faire la

preuve en manifestant dans votre » cellule. Le matin

du 30 novembre, à la pointe du jour, je fus subitement

réveillé pnr,un bruit de petits coups secs donnés dans

ma table. Je me .retouruai, le bruit cessa, et je me ren—

dormis. Quelques instants après, le même bruit recom«

mença. Je santal alors de mon lit, je me plantai, bien

éveillé, devant la table : le bruit continua. Cela se re

produisit encore une ou deux fois, toujours dans les

mêmes conditions‘. Au saut du lit, tous les malins,

j'avais l'habitude de me rendre dans la cellule de Gas

ton Crémieux. - Ce jour—là, comme les autres jours, je

fus fidèle à notre amical rendez-voue. Hélas! il y avait

des scellés sur la porte de la cellule, et je constatni,

,l’œil braqué sur le judas,‘ que le prisonnier n’ètait plus

,là. 011 l'avait fusillé le matin;à la pointe du jour...

M. Clovis Hugues, et, avec lui, M. Flammarion, ne

doutent point que ‘les a petits coups secs 1) de la table

n'aient été les suprêmes adieux du condamné à mort. »

(Journal des Débats, 28 octobre)
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Un: cu.una D'HYPNOTISÀIE.— Uhe chaire pour l'étude

de. l'hypnotîsme comme agent thérapeutique, vient d‘èlrc

tondèe‘à l'École centrale de médecine de New-York.

Y fera-bon du magnétisme? C'est probable, il est

même à désirer qu‘on n'y fasse pas autre chose.

 

FÉMINISME SPIRITUALlSTE. — Il vient à la société du

Féminisme spiritualx‘sta des adhésions importantes :

un véritable courant s’6tablit. De retour de son voyage

en Russie et dans divers pays étrangers, .\lme de

Bézobrazow, présidente de la. Société, en donnera très

certainement la communication, au moment opportun.

En attendant, les personnes désireuses de prendre,

dans ses grandes lignes, et sous une forme littéraire,

connaissance des tendances générales de ce mouvement,

trouveront chez Francis Leur, éditeur, 264 rue Brunel,

Paris, le dernier vol. paru de Mme O. de Bézobrazow:

Les femmes et la Vie, 360 pages, Paris : 3 fr. 50,.

—-—o€fl9fi-—

RECHERCHES PHYSIOLOGIQUES

\

 

Le traitement du tubes par le massage. — Le

massage, simplement indique par tous les auteurs qui

se sont occupés de la question du traitement du tubes,

nous semble mériter mieux qu'une simple mention.

Nous parlons ici même du massage. parce que nous

le considérons dans la plupart des cas comme un modi

licateurdu système nerveux, dont il excite les fonctions

et accélère les échanges. Son action, dans quelques cas,

est tout autre, notamment dans le massage musculaire,

qui trouve ses indications chez le tabétique après les

bains, les allusions et dont les efl”ets sont souvent remar—

qualales.

Il est un massage qui nous a donné d'excellents résul

lots dans le tubes, c'est celui de la colonne vertébrale.

Le,malade doit être couché sur le ventre, on assis sur

une chaise, face au dossier, le dos tourné au médecin,

dans un état de relâchement musculairs- aussi complet

que possible. ‘ ‘

\ _L'e‘fleurage se fait avec les trois doigts moyens. de

la base du sacrum à la racine du cou; puis. lorsque la

disparition de l‘hyperesthésie donc—lombaire. si trè

quente, permet un message plus énergique, on prati

quern les manœuvres suivantes: la pulpe des deux

‘pouces est enfoncée de chaque côté et aussi près que

possible de la ligue saillants des apopbyses épineuses,

les quatre doigts largement ouverts prennent un point

d'appui solide sur la partie latérale des lombes ou du

thorax, et les pouces sont ramenésobliquementde haut

en bus et de dedans en dehors, suivant la direction

des espaces intercostaux, d'abord légèrement. puis en

appuya..t de plus en plus fort. Cette manœuvre, com

mencée en bas, au niveau du sacrum, s'exécute de bas

en haut. Pour terminer la séance du massage, on pra

liqnera des pressions successives aussi rapprochées

que possible, immédiatement en dehors de la ligne des

apophyscs épineuses, en procédant toujours de bas en

haut. ‘ ‘

Les résultats de ce genre de massage sont surtout

manifestes contre les; phénomencs douloureux du tronc

et des membres, contre ces douleurs profondes, dor

sales,que les malades localisent dans leur rachis, contre

les sensations de courbàture musculaire si pénibles et

si fréquentes. Enfin, il nous a. paru que les troubles du

; la sensibilité étaient heureusement modifiés.

 

Le terrain sur lequel évolue le tubes, souvent névro

palhique, est encore arthritique. ,

Les et‘lÿorts thérapeutiques devront donc tendre a mn

difier ce terrain si propre au développement de la

sclérose; c’est par un ensemble de mesures diétético«

hygiénique, plus encore que par l'emploi de substances

médicamenteuses, que le but sera atteint et que les

éèhnnges seront accélérés. _

On peut, avec Grasset, combiner ce traitement de la

manière suivante : les (dix premiers jours de chaque

mois. 50 centigrannmes de sale], et 50 centigrammes «le

bicarbonate de. sonde à chaque repas principal (‘2 fois

par jour); les dix jours suivants, à. chaque repas,

50 csntigrammes de salicylate de lithine en solution

dans un verre à bordeaux d'eau de Vichy on de Vals.

Les dix derniers jours de chaque mois, repos, ou cinq

gouttes de liqueur de Fowler ou un cachet de 50 centi

grnmmes de‘ s_oulre sublimé, deuxd’ois par jour, aux

repas; .

l‘.hez les tabétiques arthritiquas, on instituera une

hygiène et un régime spéciaux.

No manger ni charcuterie. ni gibier, ni viande aven»

née, ni crustacés; manger beaucoup de légumes verts.

des légumes secs en purée, des viandes bien cuites. Ni

tabac, ni alcool. .

Boire aux’ repas de l'eau d'lflvian‘ additionnée de

50 centigæammes de benzouw de lithiue par bouteille.

on peut, dix jours par mois. boire du lait en mangeant,

comme boisson exclusive aux repas. et deux fois par

au, nu printemps et à l‘aulomnc, prendre vingt-cinq

bouteilles d'eau de Vittel (grande source), une bouteille

tous les matins, par demi—verses, de demi-heure en

demi»hsnre. entre les deux déjeuners, en se promenant

dans l'intervalle.

Vie extérieure au plein air, sans préoccupations

morale. Pas de sédentaritë. Exercices du corps. Assurer

une selle quotidienne — tous les matins, friction sèche

in la brosse ou massage de tout le corps: — chez cer—

tains, lotion froide. rapide, suivie d’une friction et d'une

. promenade.

C'est, on le voit, un traitement qui n'a rien de spé—.

ciel un tabes, mais qu'il est cependant d'importance

‘ capitale d'instituer chez les tabètiques, afin de mod‘—_

lier le terrain artbritique.

L'iode. sous une forme quelconque, reste avec les

alcalins la base des médications ant1—arthritiques.

(heu. médic., 27 décembre);

 

Traitement mécanique de la névralgie scia

tique, par le Dr Paul Erètin.—- u Après avoir énuméré

les divers traitements employés, la plupart du temps

inutilement dans la, névralgie sciatique, l'auteur montre

l'estime dont jouit dans ce cas‘le traitement mécanique

non seulement dans les pays scandinaves, mais encore‘

en Allemagne, en Ruèzeie, en Autriche. ' '

Ce trailemcnt mécanique fait merveille, :lcondition de

limiter ‘son application aux cas de nç’avralgies dites

autrefois idiopathiques.

La technique consiste, d’apn‘s l‘auteur :
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1- En frictions, massage, vibrations du tronc-nerveux

lui-même;

2° Massage et pétrissement de tout l'appareil muscu

laire du membre inférieur; '

3° Extension passive du nerf sciatique;

A- Mouvements gymnastiques des extrémités infé

rieures ctdutronc.

Puis, reprenant chacr’n de ces points en particu'ien

« l'auteur en donne, avecfiguresàl'appui une description

claire et précise. n

Telle est la note, un peu trop succincte que nous

donne le Bulletm de thérapeutique.

Le magnétisme humain constitue le traitement le

plus rapide, le plus sûr que l'on puisse employercontra ‘

les névralgies en général et la sciatique en particulier.

Si le docteur Frétin l'employait concurremment avec

les procédés mécaniques qu'il met en usage, il opére

rait certainement des guérisons plus nombreuses et

plus rapides encore.

 

Traitement du prostatinme par l_’électrisatlon

et le massage. — Les prostatites relèvent de causes

variées etsont elles—mêmes de natures diverses le diag«

nostic exact de la lésion est parfois très difficile à éta

blir et est cependant absolument nécessaire pour insti

tuer un traitement efficace. Voici un exemple: si la»

tuberculose envahit une prostate déja malade, il est

fort difticile de le savoir; cependant, le traitement au

nitrate d'argent ‘employé communément et avec d’heu«

reux résultats contrela prostntite gonnorrhéique viendra

compliquer et noircir la situation s'il s'agit de tuber

culose au début.

Dans la grande majorité des prosta'ites, il y a pré—

sence de microbes; ce n'est cependant pas toujours le

cas. Comment peut-on s'assurer que les microbes pro

viennent bien de la prostate et non du canal de l'urè

thre? '

Voici : il faut tout d'abord aseptiser convenablement

le canal de l'urèthre, puis le sécher au moyen de petits

tampons d'ouate hydrophile et aseptique: ensuite, on

introduit le doigt dans l'anus et on comprime la. pros.

tata de façon à en faire sortir les sécrétions: celles-cl

passent alors dans le canal de l'uréthre et peuvent être

recueillies et examinées.

Parmi ces microbes, se trouvent surtout des genou

,coques, mais cependant il arrivent fréquemment qu'ils

disparaissent et cèdent la place à des microorganismes

tout à fait secondaires : n'oublions pas que la sécré

tion prostatique constitue un excellent milieu de culture.

Il ne faut pas croire, d'ailleurs, que l'infection est la

seule cause étiologique de la prostatite; les auteurs

mentionnent à bon drozt bien de circonstances suffi

sautes pour amener l'inflammationde cet organe; telles

sont les affections voisines, du rectum, par exemple,

les hémorroïdes, les fistulas, les cotigestions pelviennes,

l'usage abusif des rliurétiques,lcs haisamiques, la cons

tipation et aussi les affections générales, telles que le

typhus, la morphe, la pneumonie et d'autres encore.

En somme, la prostatite ne serait infectieuse que dans

00-75 010 des cas; aussi dans les prostatites chroniques

ou subaiguës d'emblée est-il assez difficile de préciser

toujours l'étiologie. Quelquefois. les malades sont des

neurasthéniques présentant des symptômes nombreux

 

et. pas de lésions; d'autres fois, les lésions sont pro

fondes et évidentes. mais sont passées inapsrçues pour

le malade. Dans des cas mixtes, on comprend combien

il est diiflcile de faire la part de la nervosit .

Se plaçant au point de vue des altérations maté—

rielles, on a divisé les prostaiitées en groupes nom

breux : il y a les prostatites catarrhatcs, desquamma

tives, interstitielles, folliculaires, glandulaires. On ne

peut les distinguer qu'au moyen du microscope et encore

il est bien rare qu'une prostate toute entière rentre

exclusivement dans l'une ou l'autre rubrique.

Au point de vue du traitement, il convient tout

d'abord de ‘se conformer au degré d'acuité.

Dans la période aiguë. il ne faut pas songer à cm

ployer des méthodes particulières, il faut recourir au

repos, aux èmolhents, aux antiphlégistiques, aux

opiacés, etc., aux lavements et aux suppositoires. aux

sangsues et à la glace. Dans les cas suraigns, il peuty

avoir rétention d'urine, il peut aussi y avoir formation

d'abcès.

Le traitement des formes subaiguës et chroniques est

plus difficile, mais aussi plus intéressant; dans ces cas,

le massage réussit bien spécialement s'il s'agit de geno—

coques, parce qu'ils sont logé! profondément dans la

glande et que par ce moyen en arrive à éliminer les

exsudats et même les microorganismes.

Le massage empêche la stase. favorise la circulation

et ranime la nutrition. Ce traitement est ancien, il est

tombé dans l'oubli et quelquefois a été repris; on le

fait tairepar le malede lui-même au moyen d'un ins

trument approprié introduit dans le rectum. mais cette

pratique est mauvaise et de nature à déconsidérer la

méthode. '

Le message doit être fait par le médecin; il intro- ‘

duit a cet effet dans le rectum l'index garni d'un doigt

de gant en baudruche et fait de légères pressions de la

périphérie de la glande vers le centre ou se trouvent

les canaux excréteurs.

Une pression trop forte irriterait l'organe et pourrait

amener la déchirure des glandes.

Le docteur Hogge a jugé très utile de joindre l'action i

de l'électricité à celle du message; il arrive à. ce résultat

en fixant sur le doigt de gant un petit électrode garni

de peau de chamois; l'intensité employé est de 10 mil- ‘

li«ampéres.

Comme adjuvants, on peut avoir recours à l’ergotine,

à la corbutine, au salol, à la strychnine, qui diminuent

la congestion.

On se trouve aussi fort bien de l'emploide lavements

de 250 c. c. d'eau à la température de la chambre (eau

froide).

L'exercice modéré ne nuit pas, mais il faut absolu

ment éviter le cyclisme, qui produit un eifet désas

treux beaucoup plus à craindre que celui de l'équitation.

(Communication à la Société médico-chirurgicaie de

Liège, tirée de la Bec. médicale).

Bevlsta internacionat de Cim~wias Biperflolcas,

publicacion mensuel ilustrada de psiquismo, magnc.

tisme, hermetismo y occultisme, paraît à Madrid,

Plaza de Santo Domingo, 12, 2°.

Le premie1 n° porte la date du l"r décembre.

———m“m—
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TRAITE EXPÈRIMBNTAL DE‘. MAGNIËITISME. Cours

professe à l'École pratique dcMagnc‘lisma et de Mas

sage. par Il. DURVILLE.

Cet ouvrage, avec deux sous-titres différents, est divisé

en deux parties indépendantes, et chaque partie comprend

deux volumes in-18 reliés. Prix de chaque volume : 3 tr.

1' Physique magnétique. avec Portrait,Signsture an

tographe de l'Auteur, l'êtes de chapitres. Vignettes spécia

les et 56 Figures dans le texte. .

C'est un véritable traité de physique a iéCiale, dans la

quelle l'auteur démontre que le mann.tisme —qui est

tout dilÏérent de l'hypnotisme —_ s'explique parfaitement

par la théorie dynamique. et qu'il n'est qu'un mode vi

ratoire de l'éther. c'est-n-dîre une forme du mouvement.

Des démonstrations expérimt‘ntales, aussi simples qu'in

cémeuses. démontrent que le corps humain. ui est polarisé.

émet des radiations qui se ropagent par on%ulntions om

nie l_s.chaleur,la luimèœ.l'è ectricitè.ct qu'elles peuvent de’

ternnner des modifications dans l'élïttpllvhique ermorald'une

personne quelconque placée dans la sp ère de leur action.

Par une méthode expérimentale à la portée de tout le

monde, l'auteur étudie comparativement tous les corps et

agents de la nature. depuis l'organisme humain, les ani

m 1ux et les végétaux jusqu'aux minéraux. sans oublier l'al

mont, le magnétisme terrestre, l'électricité. la chaleur. la

lumière. le mouvement, le son. les actions chimiques et

même les odeurs. Il démontre que le magnétisme. qui se

trouve partout dans la nature, n’a rien de mystérieux,

comme on l'a pensé Jus u't présent’. et qu’il est soumis a

des lois que l'on peut réduire à des formules précises.

Avec la polarité pour base. le magnétisme. tant discuté

depuis trois siècles. sort enfin de l'empirismo pour entrer

dans le domaine de la science positive

_2' Théories et Procédés, 3Vec Pûrtrllts,Tôtes de cha

pttres, Vignettes et Figures dans le texte‘

Le premier volume expose la pratique des principaux

Maîtres del'art magnétique depuis trois siècles.Leur théorie

estfidèlement analysée, l!urs procédés sont minutieusement

décrite. et (le lon nes citations de chacun d'eux sont re

produltefl.Dans l‘ ntroductiun. on a une idée des frictions,

attouchements et autres procédés (le l'antiquité; puis on étu

dis les écrit! des auteurs classiques : Ficin, om onnce.

Agrippa. Paracelsa.Van llelmont, Fludd, Maxwel, ewton,

Meimei‘, de Puységur. Deleuze, du Potet, Lafontaine.

Le second volume cc:.iirni in1hcorie et les .rorédñs de

l'auteur, la théorie des ventres nerveux, avec ie nombreu

ses figures : la façon d r-lëllllll‘ le diagnostic des maladies,

sans rien demander aux malades; la marche des traite

ments et tous les rensc :nernenls nécessaires pour appli

quer avec succès le nier .ètisnie au traitement des moindres.

Le Traité expérime il.ûl de Magnétisme du profes

seur Il. Durville, écrit dans un style concil.clair et par

fois poétique, qui_nmuse autant qu’il instruit. est l la or

tée de toutes les intelligences. l constitue le manne le

plus simple. le plus pratique etle plus complet que l'on

possède sur l'ensemble de la doctrine magnétique. Il est

indispensable à tous ceux qui veulent exercer le magné—

tisme au foyer domestique. comme à ceux ui veulent

exercer la profession de masseur ou de magnétiseur.

_LES HALLUCINANORs~—Elnde syrilhéiiquedesEtais

pnysiologique et psychologique de la Veille, du Som

meil nflturcl et mapnéliquv, de la 'E\hëdiumnité et du

Magisme, par ALmN DUBET. In-l’8 de 180 pages. 2 fi‘.

L'hallucinntion. a été snuvvu! confondue avec l'illusion.

L'auteur s'elTorce de lui d-mner un sens précis, et dill‘é

rencie tous les cas par une classification méthodique.

Il étudie l'hallucmation dans ses manifestations senso

riellc. psycho—sensorielle. psvchi ne, puis télépnlhi ne,

commis et »athologir ne. individuel e et collective. pendant

la veille et c sommeil naturel ou provoqué ' il traite am

plement la question de la médiumnité et de la magie.

Le sujet, insui‘flsamment traité dans les ouvrages de

médecine. est particulièrement intéressant. On y trouve

beaucoup d'observations et d'arguments inédits de la plus

haute importance. '

 
HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DU MAGNETISMB

avec Portraits et Figuics dans le texte. (l«-urs pro

fessé à l'École pratique de .Irhtg7uttisnze et de Ma:—

sage, par ROUXEL, 2 vol. in-18. Prix du volume. 3 fr.

Comprend deux volumes qui forment dent par net distinc

les : 1. Chez les Anciens. étudiant muiuliru chient les doc

mues de la magie chez Ions lespcuplcs cul! srl -iv l'.iui.quitè

l'histoire des sihylles. des voyants, des pnplu‘:ws Miles llnpl

rée, les guérisons miraculeuses opérées dans [.5 temples et

chez les profanes ; l‘émluti0n un niwgnñiismc a IH|\|*IS les

siècles. en |miu~nt par la souellerne du nmyen—àgt. In rabais

et la philosophie hnnnêiique.snns en 'lceple“ Ira I‘('.llllblt‘lll'i

des Cévem est. les mirnrlm du «havre Paris. la hagumn- lll\l

naloim~ jusqu'aux nrodires accomplis par Canin sim ."~("he:

les Modernes. analysnul Illemner. le Ill{ll'lllll.\ de l'uy:cxur.

Df‘lf‘lllt‘, du l‘.uet. Lal‘urlaine. uw~. j squ'z‘i l'liypiiuusuie cun

temporain. _ _ _

Tout ce ni touche: la question du magnétisme. depuis

les temps es plus reculés jusqu'à nos Jours ; hommes

doctrines. théories. tout est ctiuhè avec, une rare érudition.

Ces. deux volumes sont illustrés de portraits. liguœs,

vignettes. Les portraits des Silnuin~s. d'Apollupim nlc Thy

une, Agrippa, l{ugrr Baron, l’arncclsc. \ nu llelmont.

. Kircher, Grénlrnkcs. Cagliostro, Meunier. (‘mu-t dvd“.ûIu-Iin

de I’uysérxur. l'étutin. l.uvnlcr. lh:Imv~u~ Ilvuuand. Noizct,

Ricard, Clmrpignotn'l‘efle. du Potet. lléhci't 1de(lcrnny),

Lafontaine. Calmgnet. l‘lraîd. Charvot, Dur;tnd (de Gros).

Luys.Allan l(ardcc. etc.. sul'hruient, à eux seuls, pour

assurer le succès de l'ouvrage.

L'lliztol're et Philosophie du .lfagm‘tiame laisse fort

loin derrière elle tout ce qui a été écrit sur ce suiet. \

 

PRINCIPES GÉNÉRAUX DE SCIENCE PSYCHIOUB

par Albert Joueur. Broch. de 36 pages. Prix : 20 cent.

Contient l'énoncé des lois et propriétés fondamentales de

la _Iorce psychique. que l'auteur considère comme un agent

physi ne. Cet agent est dans tous les êtres; à des degrés di—

vers, il est une force,universelle que œuvrant soumettre,

diriger et manier les êtres pen<ants. viti les et invisibles.

Les phénomènespsychlques sontd’ordrenaturel,maismlluen

cés ou pouvantl'étre par un surnaturel mauuais ou un sur

nazurel divin. et.smvant l'intention.l'a eut puychi ne peut

être bienfaisant ou nuisible. Il dépen de nous, c notre

savoir, de nos aspirations, d'en user en bien ou en mal. M.

Jeunet lui reconnaît six propriétés. qui ont pour base la

iolarilé. d'après les travaux de Rcichcnlmch. (le llochns.

urville.En efl’et. la polarisation parait expliquer les fait:

psvchiqurs d'une manière claire et précise.

uaiid on aura lu cet ouvrage avec toute l'attention qu'il

mérite. ou sera frappé de l'importance des dérouvertcs

magnétiques. La polnrsté expliquerait donc aussi les pha

nomènes spirites et occultes.

C'est d'ailleurs la conclusion qui se dégage de ce re

marquable travail. A titre de propagande, la brochure est

ex Jéllléfl franco aux conditions suivnnt»s . 100 cxr-nwI~.

7 r.; 50 exemp.,4 fr.; 25 ex.. 2 li‘. fil); il) exz.t fr. 2.5.

L'ENSEIGNEMENT DU MAGNËTISME, DU SPIRI

TISME ET DE L'OCCULTISME à l'École‘ pratique de

Ma{Nlélïsme et de Massaÿe. à l'École libre de: Scien—

ces hermétiques et à l'École libre des Sciences spiri

tes—Règlements statutaires. Organisation.Programme

des Etudes et Renseignements divers. In-itt de 108

pages. Prix : (il) cent.

Le titre de ce! opuscule indique. suffisamment son objet.

Rédigé avec le plus grand soin par le direcleur de chaque

Ecolc, pour ce qui concerne son enseignement. il vous

tituü le guide indispensable des élèves qui trouverontlàt0fl8

les renseignements nécessaires. depuis l'inscription à \..._«

que Ecole jusqu'aux examens, en passant {par le pro

gramme détaillé de toutes les matières enseu_:n es dansles

îfl'érents cours. La partie qui concerne l'Iç'cole pratique

de Magnétisme et Je Massage est particulièrement deve

loppée. On voit jusqu'à la reproductxoudes Diplômes,

des Prix et ë‘erti_flcrtts délivrés aux élèvesJuuqu’eg hui‘).
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LA TERRE. Évolution de la Vie à sa Surface. Son

Passè.son Présent, son Arcmr.2 gros vol.in-8de 372-387 p.

avec fig. et un tableau en couleurs du règne végétal

et du rcgneanimnl. par E.\L\L\NUEL Vxucuaz. Prix 151‘r.

Ouvr»ged'enseignement populaire. On v trouve exposés

et syntlné_ttséa tous les résultus des prôrligie—uses décou

vertes scientifiques et spirxtua istes de notre époque.

Dans un style clair. il la portée de toutes les iutelligem

ces. lauteurexplique la formation du globe terrestre. il a

interrogé d'abord, résumé ensuite. l'astronomie. la physi

que. la chimie. la géologie. la biologie. l'anthr:polotzie et

la _soctolnqie. sans oublier le Magnétisme et même léSpi

riu~anie,pour.nous présenter une synthèse de l'evoluiion de

lame nmtmuelle et spi-iiuelle a la surface de la terre.

C est un hvre des plus inléressantn, des plus instrurtils.

pour tous ceux qui veulent se familiariser sans ell'ortl

avec les Vérités principales du monde Icientifloue.

LA PSYCHOLOGIE EXPERIMENTALE. — Manifeste

adressé au Congrès Spiritualiste de Londres en juin

1898, par le Svsmcx’r ne i..i Passes SPIRITUALIS‘I‘B m

Fnxxca. in-8' de 32 pages. Prix : 30 cent.

A côté de l'ancienne ps chologie philoso Mec-religieuse.

une branche nouvelle, la a.I/chologic e.rp rimentale, prit

naissance il y a 50 ans, et donna des resultats d'une im

portance considérable. L'ancienne psychologie n'a aucune

Preuve matérielle de la survivance de l'âme, tandis que la

nouvelle en possède de certaines. d'indîscutables, acquises

spontanément ou par voie expérimentale.

Expérimenter avec l'âme humaine pour sujet, voilà une

étude qui paraîtra au-dessus des forces humaines à plus

d'un ps chologue de l'ancienne école; et pourtant, rien

n'est p us certain. on l'étudie dans ses manifestations

extra-corporelles et l'on acquiert la certitude absolue, non

seulement de son existence, mais aussi de sa survivance

au-dela du tombeau : la mort n'est qu'un chaînon de l'im

mortalité; le mort vit et on peut communiquer avec lui.

Cet opuscule n'est pas un traité 1ui enseigne les moyens

d'acquérir cette preuve - c'est un exposé méthodique de

toutes faits pspchiquns. Les incrédules trnuveront desargu

ments sans rép ique etnppremlront que d'illustres savants

ont patiemment expérimenté, résolu le prouDme et publié

le fruit de leurs travaux —. qui jr-ilc un JOLI!‘ tout nouveau

sur nos destinées, en nous indi uant d'où nous venons, ce

que nouesomtues et on nous al cas.

A titre de propagande. cette brochure est expcdtée

(rance. aux conditions suivantes : 100 exempi.; 12 fr.;

l0 ex . 7 fr.; :25, 4 fr.; i0 ex. 2 in

LE MAGNÊTISME ET LE MASSAGE MENACES PAR

LES MEDBCINS. Le Procès Mouroux à Angers. Noces. '

site d'un amendement àla loi sur l'exercice de la méde

cine. par H.DURVILLE. 72 pages in-18. Prix : 20 cent.

La pratique du massage et du magnétisme est sérieuse

ment menacée par les médecins des syndicats qui, trans

l‘0rmänt peu à peu la pratique médicale en un vulgaire

métier, voudraient arvenir, au détriment de la santé pu

blique, à posséder e monopole exclusif de l'art de gué

rit‘. Poursuivant leur œuvre d'industriels sans acru pules,

après avoir vaincu rebouteurs. masseurs, megnétiseurs

des campagnes. ils s'attaqueraient certainement aux prati

cicns de Paris.

Les médecins ayndiqués. qui ne représentent réellement

qu'une insignifiante minorité, on décidé de poursuivre tous

ceux qui guérissent les mslaJes sans être docteurs en

médecine. Mais, s'ils poursuivent, certains tribunaux ac

quittent : c'est le cas de la Cour d'appel d'Angers, devant

laquelle trois affaires de ce genre ont été portées.

Cela ne fait pas l'affaire des médecins,qui en appellent a la

Cour de cassation. Mais. sûrs d'être condamnés, ils parlent

déjà de porter la question devant le Parlement, afin d'obte

nir un amendement a la loi en leur faveur. C'est pour cela

qu'ils ont intenté un procès à Mouroux. sachant bien que

celui-ci serait acquitté en première instance et en appel.

Après avoir donné des considérations du plus haut inté

rét sur la ratique du massage et du magnétisme, et sur

les prétentions injustifiées des médecins, l'auteur publie

les débats du procès. analyse la plaidoirie des avocats,

reproduit le jugement d'acquittement du tribunal correc

tionnel et l'arrêt de la Cour d'appel. Il y a la des faits

qui montrent l'immense avantage que le magnétisme post

sède sur la médecine, et des arguments qui prouvent le

bien-fondé des justes revendications des magnétiseuns.

Enfin, une lettre de Mouroux, un appel aux masseur&mn

gnétiseura ainsi qu'à leurs partisans. pour organiser un

étitionnemont dans le but d'obtenir un amendement à la

ci ou les droits de Ceux-ci seraient établis. _

On saitque les masseurs et les magnéiseurs guérissent

des mau que les médecins sont impuissants à soulager.

Chaque malade doit pouvoir se faire taiter comme il veut.

et pour lui conserver ce droit indiscutable, ce petit ou

vrage, tiré à un nombre formidable d'exemplaires. doit

être répandu jus ne dans les plus humbles familles. Pour

arriver à ce but, aLr’brairie du Magnétisme l'envoie franco.

aux conditions suivantes : 100 exempl. 7 fr. : 50 exempl.

4 fr.; 15 sa.. 2 fr. 50 H0 ex., 1 fr. 253 5 ex. 75 centimes.

 D

LA DOCTRINE CATHOLIQIŸE ET LE CORPS PSYCHI

QUE, par ALBERT JOUNET.BI‘OClL de 72 p. Prix . 20 cent.

Cet puscule peut être envisagé sous deux points de vue'

1° catholique orthodoxe ; 20 de recherche scientifique. Le;

catholiques. instruits, chercheur‘, verront que la science

n'est pas ennemie de in. vraie Foi ; et les hommes scientis

tes purs, sans préjugés, pourrnnt.consiaier u'un homm

de foi véritable peut être aussi unindépendant ans la libt.‘

rechetche, aussi bien dans le visible que dans l'invisible.

Le corps psychique, ou double organique, est conside‘tu

par l'auteur, d accord avec certains docteurs de l'Eglie»,

comme une prob ibilité pouvant être démontrée; mais Celle

robubiliié est telle qèu'elle équivautâ une démonstration.

cs faits al'appui, tr si nombreux, sont passés en revue

d'une façon méthodique. il y a des arguments absolument

péremptuires.

La connaissance tend à remplacer la croyance; et évi

demment, tel est bien le but de la Science.

Ce petit ouvrage ouvrira les yeux d'un grand nombre de

cathu iquea et les décidera a entrer résolument dans la voie

scientifique, la seule qui puisse mmer l'homme à la con

naissance rationnelle pe ses destinées.

 

APPLICATION DE L'AIMANT AU TRAITEMENT DES

MALADIES, avec ortraits et ti°uros dans le texte. par

le professeur H. )URVILLE. 7° vd1l10n. In-18 de 120 pa

ges. Prix : 20 centimes. .

On sait .le dis longtemps déji que toutes les maladies

nerveuses et a plupart des maladies organiques: anémie,

asthme, constipation, crampes, crises de nerfs, diabète,

diarrhée, douleurs, engorgements. fièvre. gravelie, goutte.

hystérie. incontinence, Itlsolllllll', jaunisse. maux de tête.

de dents, d'estomac, de reins. migraine, névralgie, palm

tations. paralysies. rhumatisme, sciatique, surdité. tics.

tremblements. vomissements, etc., etc., sont par-foi! très

rapidement guéries par l'application des aimants.

Les douleurs vives cessent toujours au bout de quelques

instants, les accès deviennent de moins en moins violents.

etla guerison se fait. sans médicaments et sans rien chan

ger a son régime et a ses habitudes.

L'action curative des aimants vitalisés de M. Durville

est bien plus grande que celle des aimants Ordinaires._l’M

une disposi:ion spéciale, ils peuvent être portés le pur

et la nuit. sans aucune gêne. sans aucune latigné. L'im

mense avantage qu'ils possèdent sur tous les autres traite—

ments, c'est que l'on peut avec le même aimant, selon_ll

noture de la maladie, augmenter ou diminuer l'actii‘M

organique, exciter ou calmer, et rétablir ainsi l'équilibre

lJ\:S forces qui constitue la santé.

L'Appli‘catr’on de l‘Aimant, très arlistement éditée,avec

des portraiäs et figures, est un ouvrage de vulgarisation

des plus intéressants. tant au point de vue physi nequ'“

point de vue physiologique et thérapeutique. il on tient un

ilstorique de l'application de l'ai anten médecine. depuis

les temps les plus reculés jusqu‘ nos jours; une étude

sur la physique de l'aimant, ou l'auteur révèle l'existence

d'une force inconnue qu'il a découverte; une étude plus

remarquable encore sur la physiologie, où la polar“? du

corps humain est démontrée ; une description des pièces

aimantées à employer dans un traitement. et un précis de

théra eutique qui permet au malade de se traiter lui«mê_mê

sans esecours du médecin. C'est l'application des prin

cipes que l'auteur a exposée avec tant de clarté et de pré

cision dans sa Physique magnétique.

Cet ouvrage, traduit en espagnol, en italien. en allemand

et qui le sera bientôt en toutes les principales langpes de

l'Europe. se recommande particulièrement à l'attention de

ceux qui soull‘rent: car ils sont assurés de trouver il un

moyen simple, facile et peu coûteux du guérir ou de sou

loger leurs maux. .

 

rnEonms ET moutons un MAGNETISME, par

H. DUR"ILLE, avec de nombreuses figures dans le

texte. In-18 de 144 pages. Prix : 1 fr.

Cet opuscule est extrait du second volume de l'ouvrir’

del'autenr, intitulé : Théorie: et Procédés. Au point t

vue pratique, c'est la partie la plus intéressante de l'on

vrage. tout au moins la plus u‘ile à ceux qui ne veuleu'

' faire du magnétisme qu'en étude sommaire.

La Théorie contemporaine du Magnétisme est résum"f

en peu de mots. et tous les Procédés employée pour m;7

guètiser sont ciairement exposés._lllustré de. figures qLt

font comprendre de suite le mécanisme de chaque mouv:

ment. ce petit ouVtage peut rigoureusement suffire il

l'amaleur, au père et à la mère de famille pour applique:

le Magnétisme avec succès au traitqment des maladieg

les plus ordinaires. il ne tardera certainement pas d'être

en possession de tous ceux qu n'ont pas l'ouvrage com—

piel.

C'est i'ouvragele plus simple. le plus méthodique que l'é

tudiant magnétiseur puisse avoir l la disposition.
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OUVRAGES (‘ABUS OU ACQUIS

Depuis la publication du dernier Catalogue

 

_D* P. Msnmx. -— L'Hypnolisme théorique et pra

houe. Comprenant les Procédés d’hypnolisatiou. 4 fr.

Mu THÈON. — La Doctrine Spirite et l'œuvre d'Al

lrm Kardec. Étude critique du spiritisme. . 50 cent.

PÈL.\DA.\‘. — Le Livre du Sceptre . . . 7 fr. 5‘’

Ch. DE SAINT-3ÏÀRTIN. — Tableau naturel des Rap

potts qui existent enlre Dira. l'Homme et 1’Uni

vers..............qüfr_

Srusros .\losss (Oxox). — Enseignements Spiri.

tunltstes, traduit de l’Angluis. . . . 5 fr.

_Dj J. VINDBVOGEL. -— Suggestion, Hypnotisme, Re

lgyums. Ou Éléments de la solution de la Question so

orale, .— Tnlogie médicale.

1" partie. — Histoire d: la médecine. . . . 3 fr.

2‘ partie.— La Matière mr’dt’cale définie, en vers et

enprose................3ir.

_—s-sc”—_

OUVRAGES DE PROPAGANDE

. I

, a‘ 15 centimes

Eamauunt Vnucusz. — L'Education morale.

à 20 centim. s

. ANTONIO on Nocsna. — Anarchie et Spiritualisme.

Dam/«un. — l. L'Art medical. — Note sur l'Ensei

quement et la Pratigue de la médecine en Chine, par un

.srrna CIIINOXS. — Il. Eætrait de la Correspondance

Congrès du libre exercice de la médecine). —- lV. Articles

de J'ournauæ (même su'ct).

il. Dumm~La. — Le ibre exercice de la Médecine ré

clamé par les médecins. 2 broch.

— Rapport au Congrès sur les Travaux de la Ligne et

l'organisation du Congrès. Appréciations de la presse. ar

guments en faveur du libre exercice de la médecine

— Compte-rendu des Travaux du Congre‘: (libre exer

cice de la médecine). Discours, discussions, réponse aux

questions du rogramme. vœux et résolutions.

‘— A plicat on de (‘Aimant au traitement des mala

aies, b- édition, avec Portraits. Figures et Vignettes.

- Idem Traduction espagnole, avec figures, par Ed 1:‘.

Garnie.

—- Idem. Traduction allemande. avec figures, par von

Pannltz.

-‘- Idem. Traduction italienne, avec figures. par G.-F.

Pans.

-— Le Massage et la Magndlismcmenaeés par les médecins.

Le procès Mouron: à Amers.

FABIUS on Cnamrvrnuæ. — l. La Liberté de tuer,‘ la Li

berté dr guérir. — il. Le Magnétisme et l’A lcoolisme.

— La Transmission de Pensée.

—-—LaSciencepsychique.d'apr.l'œuvredeM.flimonln,l fig.

1 H.-R. HAWBIS. — Les Tendances du Spirituait‘sme mo

erne.

A. JOUNRT. —- Principes généraux: de Science psy

chique.

— La Doctrine catholique et le Corps psychique.

Massmv (D' G. de).— Thèse sur le Libre exercice de la

Médecine. soutenue en laveur de lhuma-.ité souffrante.

Parus. — L‘Occultisme. '

—- Le Spiritisme.

Rtrsuur. — L'Uniuers macranthro e. .

Rouxn. —La Liberté de la médecine. 2 broch. — l. La

Pratique médicale chezle anclens.—ll. id., chez les modem.

— Théorie et Pratique du Spiritisme. — Consolation a

S_ophie. L'âme humaine. Démonstration rationnelle et expé

rimentale de son_existence. de son immortalité et de la réa

lité des communications entre les vivants et les morts.

a‘ 30 centimes

Cnaswus. — Le Trésor du Foyer. Poison: et Contre

poîsons. Recettes. Conseils. etc...

H. DURVILLI. — Le Massage et le Magnétisme sous

l'empire de la loi du 30 novembre 1832 sur l'exercice de la

médecine.

— Le Magnétisme considéré comme Agent lumineux.

avec 13 fl ares.

— Le

— Lois physiques du Magnétisme, Polarité humaine. Tra—

nction sa annule, par Ed. E. Garda.

-- Proc de: magnétiques ds l'auteur. Traduction espa

anols par Ed. E. Garda.

- Idem. Traduction Italienne, par I. Unfllsl.

4

agnétisme des Animauæ. Zoothérapie. Polarité.

 

 

LI‘I‘DQUART. — La Médecine Jugée par Broussais, Bor

dcu, ÀIagenalie, Bichat, Raspaal, etc.

l.uc}ts GRANGE. —— Manuel du Spiritisme.

Guerison immédiate de la Peste. de toutes les _Mala

dieu infectieuses et autresMnladies ai°ués ‘et chroniques.

La Graphologie ourTous.—Exposéd°esprincipaux signes

permettant très facilement deeonnaitreles quahtesou les dé

lsuts desautres par l'examen de leur écriture. etc..avac fig.

L.Guasasu.—La Terre. Evolutionde la Vie à sa surface.

son passé, son présent.etc., par Em. Va_ucns_z {compte-rend.

LEBEL. — Essai d'lnitiation à la Vie spll'llu6”8.

Manuel-Guide du. Collectionneur de Timbres-poste‘.

PILIN. — La médecine qui tue ! Le Magnétisme qui gaé

rit.Le Rêve et les Faits magnétiques explnqués.Homo Duplex

La Psychologie e.r e‘r-z‘mentale. Manifeste adressé au

Congrès Spiritueliste e Londres. par le Syndtcat de la

Presse Spirituaiz‘ste (le France. .

P.-C. RavnL.— Esquisse d'un Syetèmsfle la Nature t'on

dé sur la loi du hasard, suivi d'un essai sur la Vie future

considérée au point de vue biologique et philosophique.

P. Tortue. —Les Secrets du Braconnage dévoilés et expli

que’s.

à 60 centimes

J. M. Bam:0~—— A nalogies et Difiérences entre la Magné

tisme et l’Hypnotisme,

M. Dacansps. —— Recherches sur les Conditions

périmentation personnelle en Phyuo—psychologu. _

Il.Dunvu.Ln-—L‘Enseignemenr du Magnétisme.flu S lI'l*

zisme et de l‘0ccultisme. Règlements statutaires. r0

gramme des Etudes et Renseignements divers.

L. GUxNlAu.—Respect à La Loi. L'Expulsion des Jésuites

RsvnL. — Lettre au D! .1. Du ré sur la Vie jut_ure, au

point de vue biologi ne. Comp ément_du sommaire des

éditions de 1887-90-9 . Rêves et Apparitions.

d'ex

à 1 franc.

il. Duavn.ua~ —- Théorie et Procédés du. Magnétisme.

avec Portraits et nombreuses Figures.

DrFovnw ns CUURIIILLSL- LeMugne‘tismc devant laLni

Mémoire lu au Congrès de 1889, avec un I’ost-scnptum ajouté

(n 1897.

Emmanuel Vaucnrz. —- Prfiseroation sociale. Suppres

sion des Congrégations rP|igleulcs. Séparation des Églises

et de l’Etat. Enquête. Deux fascicules.

à 3 ‘francs

Consul! (Mme) —— A la Recherche du Vrai.

littéraires et philosophiques.

H Dusvtnu. — Traité expérimental de Magnétisme.

Cours professé à l'Ecoœ pratique (‘le Magnétisme et de

Massage.

Physique magnétique. — Deux vol.neljéa, avec Por

trait. Signature autographe de l'auteur et 5b Figures dans le

texte.

Théories et Procédés. — Un volume relié,

Portraits, Têtes de chapitres. Vignettes et Figures.

Mélanges

avec

PORTRAITS

En photogravure à 30 centimes

ALLAN-KARDIC, Bm-rrmxn. BRAID. Causeur. CHAncor,

Cuanrmnox Dm.auzs, DURAND (un GROS), Dunvtu.s. (J.

I“ABIUS ou IIAMPVILLR, GREATRAKES. VAN HBLMONT. L.4

rosruss. l'abbé Jut_ro. Luvs. Mssnss. PAHACELSI, Para-nu.

DU Pour. le marquis ne Pnvsaoun, RICARD. Tas‘rs.

En phototybie à 1 franc

(Collection de la « [rradiacion »).

ALLAN Kaaosc. J.-NI~-F. COLAVIDA, Esrsanu.

C. FLAMMÀR!ON, Maman-ra.

Photographies a 1 franc

CAHAGNËT, Dunsuza, LUCIE GRANGE‘, VAN HELMON‘I‘,

LE zouave Jacoa, LAFONTAINE, nu_Pornr, un Povsnä

cun, RICARD, Ros’rm, SALVERTE. Le Tombeaupo‘Ar:

LAN Ksnnsc.

Tous les acheteurs en la Librairie du Magnc’lisme

peuvent obtenir le service du Journal pendant un an,

en ajoutant 3 francs au montant de leur commande.

1
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CHEMIN DE FER DU NORD

SERVICES DIRECTS ENTRE PARIS etBRUXELLES

Trajet en 5 heures

V Départs de PARIS à 8 h. 20 du matin, midi 40, 3 h. ‘50, 6 h. 530 et il heures

du soir. — Départs de Bnuxnccns à 8h. et8 h. 57 du matin, 1 h. etfi'h. il du

soir et minuit

Wagon-Salon et Wagon—Restaurant aux trains partant de PARIS à 6 h. 20 du

soir et de Baux ELLES, 8 h. du matin. ‘

WagonÆalôn-Restaurant aux trains partant de PARIS à 8 h. 20 du matin

et de BRUKELLES à. 6 h. 4 du soir.

SERVICES DIRECTS ENTRE PARIS, L'ALLEMAGNE ET LA RUSSIE

*-w

——

 

’ CHEMIN DE FER D'onmiz~w~s

EXCURSIONS AUX STATIONS THERMALES

llesl’yrénées et du Gollede (lascùgne, trcaclwn, Itiarritz, lin, l'au, Salies-de-ttéarn, elc

Tarif spécial, G. Y. N°106 Orléans

Des billets d’Aller et Retour, avec réduction de 2:’) 0/0 en 1'‘ classe et de

20 0/0 en 20 et 3° classes, sur les prix calculés du tarif général d’après l'itiné

raire effectivement Suivi. sont délivrés toute l’année, à toutes les stations du

réseau de la compagnie d’()rléans, près des stations thermales et hivernales

du réseau du Midi,et notamment pour: Ancmnorz, B[ARRITZ, DAX, GUÉTHARY

halte, IIENDAYE.PAU, SAINT-JEAN ne Lnz, Su.ms ne BÉARN, etc.

DURÉE DE VALIDITÉ, 25 jours, non compris les jours de départ et d'arrivée.

 

CHEMINS DE FER DE L’OU ET DU LONDON l'RIGH’I‘ON

' PARIS A LONDRES _

VIA Rouen, Dieppe et Newhaven PAR LA: GARE SAINT-LAZARH

Serbices rapides tous les jours et toute l'année (Dimanches et fêtes compris)

Trajet de jours en 9 heures !('I° et 2” classes seulement)

GRANDE ÉCONOMIE. — Billets simples valables pendant 7 jours : ‘l° classe,

43 fr. ‘25; 2- classe, 32 fr. : 3° classe, "33 fr. ‘35.

Billets d’aller et retour, valables pendant 1 mois : 1° classe. 72 fr. 75 ; 2° et.

52 fr. 75 ; 3° classe, 41 fr. 05. '

Départs de Paris (SainbLazare) 10h. matin et 9 Il. du soir.

Départs de Londres (London Bridge), 10 h. matin et 9 h. soir; (Victoria)

‘10h. malin et 8 h. 50 soir. '

 

CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE

EXCURSIONS EN ALGÉRIE ‘ET EN TUNISIE

La COMPAGNIE‘ P.-L.-M. olÏre aux personnes qui désirent se rendre en Algé

rie et en Tunisie diverses combinaisons de voyages circulaires à itinéraires

fixes permettant de visiter les parties les plus intéressantes de ces deux

régions. — La nomenclature complète de ces voyages avec prix et condi

tions figure dansle Livret—Guide P.-L,M. qui est mis en vente au prix de

40 centimes dans les principales gares de son réseau ou envoyé contre 75

centimes en timbres-poste adressés au Service central de l’Exploitation

Publicité) 530, boulevard Diderot. Paris.

I‘
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Le plus agréable

et le plus efficace des vins stimulants

‘,_’:) ,«'* ,fN~ , 'm « 43 ra

I‘: .n' . ‘A A “' - ‘

, l :. . \x~.. ‘N '

. \‘.f.' \ ‘,y~}
.. «r ‘a .\ ,w__:‘ä{ .

‘- .\w. ‘\a Éve.\\ . -\

La composition de ce tonique mdnque les

maux qu'il gue’nra Il faut I’employer dans V

  

l'anémne. l'épuisement. la convalescence de

-- toutes les fièvres. le diabète. la goutte le

rhumatisme. les langues morales. intellectuelles et Ph)'SlQUES', etc CACAO .' “

D'un degré alcoolique très faxble Il ne produrt pas. comme beaucoup KOLAd’autres vms sxmxlmres. la sensation de brûlures sur les esmmacs QU‘N'UM

. - ' ‘O

délicats et accelèrc la digestion. Succèdanè de l'llunle de Foie de Morue. "VœERMHOSPHHE :

Consulter le mddccm_ IODE, TANNIN
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PRlX EN FRA :5francs t!‘ -’ , ‘***» \ uos nm    
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& VENTE en ERÛS: Grande PHARMACIE NÛR ME de la RUE MÛllTMABTRE

,// '/"‘/V«’ ’

ùërnisfllt
_ 65, Rue Montmartre —- P ROUE, pharmacien de 1"" classe Œ

L.‘

. SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES “

Se méfier des conm/acons Bxloer ri:rmumn un GARAH‘I‘Œ ol:oontre

  

.fi: ‘"u
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ëProduits du Pin wlulriche (pZ’l’lfiîo) de Joseph Mlflllë
Les Seuls Adoptés paf la Pharmacopée de Vienne (Autriche).

-————æ——Qo.o’v‘ovw——

Traitement des Alleclions des Voies Resplratolr‘es, par:

- l ‘, N‘ 1. ESSENCE DE‘ MACK ‘Essence pure). En lnhalatlon ; 00nlh! lv'4. maladies

-. ' " du la prorgn,uümuus. croup et zutlrnw. en frmhozn: conh‘v les mœurs de poulie.

~~ ‘ en fumixalion : cnnlre les rhumes de cun‘cnu ll'4)l'yz;u.‘.. Le ll.u:nn 3 50

l’ 1lnhalnteur spéexal . . . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 5 , Ë

g

0

 

  

N‘ 2 CELLULES DE MACK (a l'l-I:«wnuy~'purm : contre bronvhllvs chromqucs,

v.H;uwhm uuuwns, resluñ de pleureur. houx lnvMnrous, ;:nplm m,

u;'jj’ » influvu7....... . I . l,!'flfll'(‘fl 250

~ '; / N° 3 SIROP PECTORAL DE MACK(:: l‘lmsanrc: du Plu] centre tnux,bmnclnlc

‘' "-.«‘ cl SIJ(‘(ÎIIIlQ‘IHPHI c'Hlltr'n: la cnqurluuw . .;. l.t‘ flut‘ml 3 '

u-' -’'5. N° 4 PATE PECTORALE DE MACK (a l'lasnuce du Pin) roun‘œ vnroucmmN.

cxlmctmns du VOIX. toux et hrunclntus . . . . . . - . . . . . . . . . . . .~ La belle 1 50

4,

*É , " v Traitement des RlllllllällS‘lflfiS chromques, de la Gaule u SBlälllQllll par:

. N‘ 5 BAIN ANTIRHU‘MATISMAL DE_ MACK (Iîflr.ut de PH!) contre

' . "»- |l;umz\ll«mva rhrmnmms, goutte et ‘olfLllhlllt‘ . . . . . . . . . . l .. Le flzuffln

. ' « N" 6 SOLUTION DE MACK (a l'l'îssvm-e (I\‘ 1‘ ni pour frictions vnutm donlmrs

"~L’ du mule nature et. pour Vapm'iäulions untlsuphquus . L:: flnmn 2 50

' ———o—H——

Dæ'zvôr GÉNÉRAL’. Ph" 3. TENDBON. Suce‘ de M. 'fiAJ.LON.49.Avenuod'Anlin_ Paris.

Envoi sur demande frnnvu de la. Brochure e::nlrcntlve.

OOOOOOOOÜOOOOOGÛOOOQOOOOOOOGO@‘QOQQG0000‘
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'EAU n: TABI. SOUVËRAINE
nues u '

rurrn«n«r un nuunm

do l‘Eflomao, 2‘lntufln

u de l‘ApparolI Hilaire.

~21“ Gèamllo. nm».

ïï~ ‘ ' ' :;‘;flgntto. Bhmthau.

' Alcaline, Hwar‘bbnatéc, Sod '- :.‘Î~ ,1àtoäbœmad“ a.r lu I‘dnäu

AUTOR‘SÉE PAF‘ LI ' . ' commoxoe lontonthn

sur le rapport du D’ C. PAUL ENFANT.

t racufim a.» nxânxcm .

ntron 4 PARIS .- Envol en Province et à rem: . 1

. I‘; .‘., Cors du au... (PfltlibRonl et au. Canton. 12 Cusœ60loulefilc zvn. au Glisse 30 in un un

» ‘î _ 38 la Guafihs“aulnäœla lmuclaoflpiærtu. r’nnæd'aæhlhnuml’tvlanlhæœ nu«hnuu ï.

- .;_ 0868 pour Paris : 209, Rue Lafayotte.
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un [mulet du .‘a 800101 PIEIIHB, 3l. ru Grum,hn. t
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:Revétuti’unecouched'huiledelinbonil

23,avenue des Champs-Elysées. — PARIS
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.20fr.

.3ft’.50

lameetd'unvernisspécial

permettantdelelave.

Magnétismel'oxpédieenFranceetll'étrnnger,unfini!de
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Têto-Bunte artistique en Filtre. repreoentnnt in can

I'ol nerveux moteurs et lennitifl e le niflgc de&uolfluu incul

“I montnlu et intellectuelles, du profnnunr . urvillo.

entant‘ r M.M. mente neul tour,puniu n du un.aucun‘: -muu3u vm.’ do n”m~ M
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CENTRES MOTEUR! 3'!‘ BENB!‘I‘IFI

l. Gain ulttitii du bru. — 2. Contre sensitif de Il jambe. —

‘. C-In notent de in me. —- 4.. Centre du nerf! tpinnu.—ô. Gentil

Iotcnr do l'oreille. — 6. Centre moteur de la tête. de In lnnm et dl

arn‘à au“. langage orties“ la Brou). — 7. Centre notenr du ru

- . transat ides seins. — 9. Centre untltif du poumon. -

10. Cati’. du lois. — 11. impression. croyance. — 12.Ccntœdnnu. -

13. Conte moteur du l’utmnnc. — 1‘. Centre génésiqne. — 16. Coordl

nation la tourments, tut. — 16. Centre du larynx. — 1"]. Cent“

nuit“ de la bouche et du dents. -— 18. Centre de l'audition. 1

10. Min. ormes [énito—urinflrst. — 20. Canin de In “don. -

21. Out! acteur de l‘inmtin.

IACULTSB MORALES Il’! INTELLECTUELLE!

A. Donæur l finale, ultra l droit. — 3. Forme! do la mémoire. *

B’ | finale, mvenin pin; envie de rire et de ne moquer, prendre tout

I Ilnnt; ufldulkn. — B’ A droite, matin trittn; rend u-hr: e!

l’".; ntflueollæ, mécontentement. ,- l. Gnité à ranch. “une I

‘file. — D. Attention. — E. Volent‘

I

 

COMPAGNIE GÉNÉRALE DES GYGLES

Capitàl 2.000.000

  

On les essaye au manège PETIT

 

Aux Lecteurs de l‘Etranger.—— Les envois d'argent de

certains pays de l’Etranger et même oies Colonies sont

souvent très onéreux. Pour faciliter les relations avec

ces pays, la direction de la Librairie du. Magnétisme

a décidé de recevoir ‘en paiement les timbres-poste

étrangers, moyennant une augmentation de 15 0/0, à la

condition toutefois qu'il n'y ait dans l'envoi que quel

ques timbres d'une valeur supérieure à nos timbres de

5 centimes, et que la plus grande partie corresponde it

nos valeurs de 1. 2, 3 et 15 centimes.

Les Jeunes Collectionneurs de timbres-poste. Gaston

et Henri Dunv1u_m seraient reconnaissants aux lecteurs

du Journal du Magnétisme hnbitnnt les colonies et

l’Etranger de vouloir bien leur envoyer des timbres

usés de leur pays et autres pays circonvoisins. Ils.

feraient volontiers des échanges avec les petits collet}

tionneurs étrangers.
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CHEMINS DE FER DE L’OUEST .

Augmentation de la Durée de validité

des billets d'aller et retour a l'occasion de

certaines fêtes

La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest vient de

soumettre à l'homologation ministérielle une proposi

tion ayant pour objet d'arrêter ainsi qu'il suit, a l'oc

casion de certaines fêtes, la durée de valdi'é des billets

d'aller et retour (Grandes Lignes). .

Carnaval.— Les billets délivré à partir du samedi

gras jusqu'au mercredi des cendres.

Pâques. —— Les billets délivrés à partir de la vc'lle

du dimanche des Rameaux, seront valables jusqu'au

jeudi de la semaine de Quasimodo.

Ascension.,— Les billets délivrés :‘t partir du mardi

précident l'.\scension, seront valables jusqu'au mardi

suivant.

Pentecôte. — Les billets délivrés à partir du vendre

diprécêlaut la Pentecôte, seront valables jusqu'au

jeudi suivant.

Fête Nationale. —— Les billets délivrés à partir du

7 seront valables jusqu'au 18 juillet.

Assomption. — Les billets délivrés à partir du 11

seront valables jusqu'au 21.

Toussaint. — Les bil'els délivrés à partir du ‘28 oc

tobre s ront valables jusqu'au 11 novembre.

Noël et Jour de l’An. — Les billets délivrés à par

tir du23 décembre seront valables jusqu'au 5 janvier.

Cette proposition s'applique également aux billets

délivrés en commun avec les Compagnies du Nord,

d‘Orléans, de l'Etat, Grande-Ceinture, Enghien à

Montmorency. Mag’ny à Ghars,avec la Oie des bateaux

omnibus de Roxen etles sociétés de tramways de la.

Snrtlm, (l'Illé el-Villain’ et de St-Romain de Tolbosc.
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(Envoi franco du çÿatalcgue

‘ SPÉCIALITÉ de MATÉRIELS

SÛIGNES et GARÀNTIS

  

1

A

  

  
ris118 et 118“. Rue d’Assas

/ - t
I. ":' i

_ ,;HAU.T_ SRECÔMF‘EN'S l‘â"

‘ conditions spéciales auxSocièiès '

 

  

et TOUTES FOURNITURES pour la . -

bucroranrmr numma
W”l"Ïâ‘îÏlt’l‘äl’â‘EE‘ËÜÎÊL‘ËÎlËPIËË'ÊÊË’ RÉUSSITE GOMPLÈTE

OH WE’ËNDEL
FOURNISSEUR DES MINISTÈRES

eeaeaeassaeanaee

* IMPRIMERIE

A. MALVERGE

171, Rue Saint-Denis, 17]

-aä}ä€ PARIS 5äêäe-—————
 

Journaux, Revues, tuteurs

Thèses de Médecine

‘ *Ël>€ä+ää<äfl

TRAVAUX

pour le Commerce et l’ln4aslrïe

enneaauæaeæanæäa

r*

'lÛËTÀCHEH CE BON
Et l'envoyer cl

M. Charles MENDEL,

118, rue d’Assas, PARlS

Pour recevoir la PHOTO-REVUE

GRATUITEMENT et FRANCO

PENDANT TROIS MOIS
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BIBLIOTHÈQUE Du IIAGNE’I‘I8ME

Les ouvrages anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliothèques,

et les nouveaux sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intéressent au

progrès magnético-spirilualiste puissent se les procurer. Saut quelques rares

exceptions, les bibliothèques publiques ne consentent pas le prêt à domicile;

elles ne contiennent guère que de l'histoire et de la littérature; elles n'ont

pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition

du public que longtemps après leurpublication.

C'est pour combler cette lacune que M. Durville eut l'idée, qui reçut un

commencement d'exécution en i880, de fonder. sous le nom de Bibliothèque

du Magnétisme, a l'instar de la Circulatmg Lutrary de Londres pour la

littérature, une bibliothèque circnlante concernant tcxrlulivement les ouvrages

de Magnétisme, d'Hypnotlsme, de Spiritisme, d'0ccultitmc et autres Sciences

qui s'y rattachent.

La Bibliothèque du Magnétisme, qui devient de plus en plus cons‘dé—

rable, se compose aujourd'hui : P «le plus de 6.000 volumes sur le Magd—

tisme et sur toutes les branches du savoir humain qui s'y rattachent: 2° de la

collection complète de presque tous‘ les journaux du monde qui ont paru sur

ces questions; 3° de plus de 600.000 gravures, portraits, autographes,

médailles,articles dejournaux,uotessurles hommesetleschos»souohjetsdiven

classes méthodiquement, et constituant un véritable Musée du Magnétisme.

Pour favoriser l'étude du Magnétisme. tous les documents de cette volu

mineuse collection sont communiqués sur place aux intéressés, et tous le’

volumes sont confiés au public aux conditions suivantes :

  Abonnementd'uvt . 25tr.»

.— ne: mots. 13 »

— trois mois 7 I

— un mais. .. . a. .. 2 50

-— pnrjow_~........................ x 10

Pour les l’tote.seurs et les Elr'z\‘cs de |’Hr:ulc ,~~ rliqur r‘»v

M,;gnvtœmc et ne Massage, l'abonnement annuel est reduit d

10 1rancs

Tous les volumes sont remis contre nantisscnn-nt‘hu ox;w‘ li-« 0-. 2 ire,

dans toute l'Europe, aux frais du destinataire. —— l.:t Üt/IÂtfll'i-I't! au

Magnétisme est. ouverte le jeudi et le dimaurltc,rlcfllmuresa irli; l:;.wues

jours, de l heure à 5 heures. (il n'y a pas de catalogue itnnzzmé.

———..——_“.Àp—.\‘W“*

CONSEILS PRATIQUES

Ceux qui ne suivent pas les Cours de (‘Ecole pratique dcMagnétssm

et de Massage peuvent apprendre assez facilement la therapeutique en lisant

les Conseils pratiques du protessc_ur Il. Dunvu.u. ‘

itédigès dans un style simple et concrsqut les met à la portee de toutes

les intelligences, avec des exemples de guensons montrant la stmpltctte et la

valeur de la méthode. ces Conseil: permettent au père et ‘a la mère de

famille, ainsi qu'a l'amateur, d'appliquer le Magnetisme avec succès, au

soulagement et a la guérison des diverses maladies dont leurs enfants, leurs

parents, leurs amis peuvent être attecte’s. (Pour bteneomprendre le mode

d'application. roux qui n'ont aucune idée du Magnetrsme devront lire les

Thi‘one et Procédés magnétiquts de l'Auteur. ouvrage de propagande

illustré. Prix ; 1 franc.

Les Conseils pratiques qui sont publié‘ s'appliqnentaux cas suivants:

Acné,Albuminurie,Amuurosc,Aménorr de,Amyydolita,Anusnrque,

Anévrisme du cœur, Angiues, Angine de poitrine, Anime, Anémie

cérébrale. Apoplexie cérébrale, A:ctte, Asthme Atuu lasmotnce. —

Bnltemeuts de cœur, Blépharite, Bronchite. Ïironefwrfle, Bronche—

pneumome. Brûlures. -— Cataleplie, Catnrrh pulmonaire, véstcal,

Cauchemar, Ce‘ hnlalgie, Chlorure, Ckoreïdiu, Chute du cheveux,

Contgestioncért rale.Uonjouctlvite,Cottxtipflicn,Cactullllo,üoxalgte.

Crampes, Crampes d'estomac, Crampe du lfl'ivains et du pianistes,

Crise: de nerfs, Group, Cystite. —— Dame de Saint-Guy, Dartres,

Délire. Délirmm tremens, Diabète, Diarrhée, Dilatation d'estomac,

_ Double consonance, Dysmterie. Dysménorrbe’e, Dvspepsie. —- Eczéma,

Emphysème, Encepltulite aigui‘, Encéphalite cliromque, Engelures,

Enroucment, Entente, Entorse, Ev'ynpèle, Epilepste, Eaqumancie,

Essou/flemenl, Etat nerveux, Etourdtssemerm~ — Fibromes. Fièvre:

éruptwes. Fièvre cérébrale, Fièvre typhoïde, Fleurs blanches,

Fluzinn de poitrine, Falu~ -— Gustrnlgie, Gostrite, Gastro-entertte,

Glaucome, Goitre, Goutte, Goutte sereine, Grippe. >< Hollucnmttons,

Hémiplégie, Hémarrhoïdes. HerpitS~ Hy«lurthroxe Hgtboctlc, Hydr"‘r°

céphalie,llydropisie. Hydrothoru‘~ Hypocondrie, Ë ste'ru~— Iufluensa.

Ictère. Idiotte, Imbécrtite’, Impulsians, Insomnie, ritis.—Jauntsse.—

Ktratite. -— Laryngite, Léthargte, Lcucarrhée, Lumbago. —. Mal de

tête, de gorge, de dents, Maladie de Bright. Manie: hystériques,

Mélancolie, Méningite. Métrue Illiyrm’nex. Myéltte, —- Ne’p/trite,

Nervosixmt, Neurasthénie, Neural ie simple, Névrolgie raciale,

Névrose, — Obésité, Ut‘zter .: dontalyie, Œdéme, Op tnlmie,

Op roman, Olalgu, Onle, (Ilarrhéc, Ovan‘te. — [Mies couleurs,

P-z pilatronr de cœur, Parnlyn‘e simple, Paralysie luciole, Paraple’yie,

Pelude, Pemphigus. Péritanite, Pharyngile, Phllbite, Plttisie pulmo

noire, Phtisie larynge’e, Pleurénc. Pleure-pneumonie, Pleurndynie,

Pneumonie, Prnrtatite, Prurtgo, Psoriasis. -— Jiocltitisme, Rétinite,

Rhumatisme, Rhume, Boréale, Rougeole, Rubéole. — Sarconsn,

Scnrlatine. Sciatique, Sonnambutixme spontané, Spasmes, Surdité,

Surdi-mutitr‘, Syncope. — Triqne. Tic douloureux Tremblement.

Tumeurs, Tumeurs blanchet. — Ulcère van‘queux, Urét’m’tc. Urticaire.

— Vayinitc, Varices, Varieèle. i'nricucèle, l'arioh, Vertige, Vonmu—

menu. Vomissements incoerciblu de la grossesse. -— Zona.

Les U‘unae‘nts pratiques sont le resumr du cours de Pntholoqn et

TIttrapeuttyue professe à l’Ecole de Magnétisme par H. DunvtLLit.

Le traitement de toutes les maladies sera successivement publié sous la

[orme d‘sutant de Conseils pratiquer. En attendant que ce travail rousid&

rahle soit achevé, le professeur H. Dunvrt.u se tient a la disposition des

malades pour leur expliquer, par correspondance, tous les détailsdu aitement

magnettque qu'ils peuvent faire, soit par eux—mêmes, soit par l'un rmédialn

tion parent ou d un ami dévoué.

Chaque Consul pratique. inséré dans un numéro dl JoW’ul au

Magnitumt, est envoya contre 50 centimes.

Ensemble du Conseils pratiques paru: à ce JOUJ'.. 16 fr

 
TRAITEMENT DE! MALADIES

àlaport€e “toaster malades. par les aimants’ vltalisit du protesseur li. DUlttlihl

Les simautsvitalisès gue'rissmii~m soulagent toutesles maladies. L'immense

avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes de traitement, c'est que

l'on peut, semn la nature de la maladie. augmenter ou diminuer l'activité

orgamque et rétablir ainsi l'équilibre des terres qui constitue lasantè. Les

douleurs vives ressent au bout dequelques instants. lesavcèsdeviennentmoiu

fréquents et la guérison s‘..l’ait sans modifier son régime et ses habitudes,

Lvuremploise généralise dans le traitement des diverses maladies et plus

particulièrement dans les cas nerveux, où les médicaments font souvent du

mal, même en guèrissant. Ces aimants comprennent plusieurs catégories :

Lames magnétiques

Au nombre de 0, elles s'emploient dans les cas suivants :

Le n° 1 : Contre la crampe des écrivains et des pianistes, les attectiom

des bras. du bas des jambes. des pieds et l'organe génital chez l'homme.

Le n° 2 : Contre les afl’ectious des jambes, de la gorge et du larynx.

Le n° 3 : Contre les bourdonnements, la surdité. la migraine, les maux de

dents, les névralgies, l'insomnie, les maux de tête et toutes les aficctiotu

du cerveau, y compris les attentions mentales. — Contre la sciatique.

Le n' 4 : Contre les aflections des reins. des poumons. du foie. du cœur,

de la rate, de l'estomac, del'intestiu,de lavessie, de lamatrice etdes ovaires.

-— Contre les maladies de la moelle épinière.

Ces lames, qui ne dlflèrenl qucpar Iacourbureet la longuenr,ne répondent

pasà tous les besoins; on taitdesiames ditesspéciales ne portant pas de numéro,

qui servent dans certains cas. — Prix de chaque lame . . . . . . . . . . . 5 tr.

Plastrons magnôfltyues

Dans beaucoup de maladies anciennes et rebelles. une seule lame n'est pas

toujours lnftisaute pour vaincre le mal. Pour obtenir une plusgrande sotue

d'action, plusieurs lames sont réunies pour former des plastrcns.

Ltsplartrons valent 40, 15 ou Q0 fr., selon qu'vu ont 2, Bon} lames.

Barreau magnétique

Avec accessoires pour ma étiser les boissons et aliments.

Pris: de chaque apparct. Bracelet magnétique

Bijou très élégant. — S’emploie contre tous malaises : maux de tête ou

d'estomac. palpitations et battements de cœur, névralgie et migraine légères,

douleurs dans les bras, crampe des écrivains etdrs pianistes, Ptc..etc. Onle

fait de quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants; avec les numéros 4,

E, 3, pour les grandes personnes. Pour celles-cl, indiquer la grosseur du

poignet par l'un des mots [:etit, moyen, gros.

n'a: dit hracetet, quel e que soit la grandeur.. . . . . . . . . . 10 tr.

Sensitivométre

S‘emploie surtontpour se rendre compte si les personnes sont susceptibles

d'être endormies par le magnétisme ou parl'hypnotismc et pour mesurer leur

10 fr.

degré de sensitivîté. — Prix de chaque sensittuonlètre . . . . . . ,. 10 &.

Porte-Plume magnétique

contre la crampe des écrivains. l’rtJ: du par te-plunte .. .. . . . . . . .. Sir.

Les aimants du protcsseur Durville sont soumis a l'aimantation ordinaire

et à une operatiun spéciale :,la Vitalisatiotl,qui augmente considera

hlement leur puissance curative. Quoiqu‘ils perdentpeu de leur aimantation,

la force vitale disparaitplus un moins au iront de 2 a A mois. selon l'usage

qu'on en fait.“ faut :llurs‘ les leu oye: Ïl lil.lnnville,qui en renvoie des nents,

moyennant la moitie du prix un‘ 5 ont coûté.

Les malades peuvent rlnusir eux—mêmes les appareils qui leur sont

nceessaircs; toutefois, dans les cas compliqués, il est prél’rrahle d'exposcra

M. Durville, la nature,la eauir, les s_unpt0ntrs de la maladie, l'époque depuis

laquelle un sooiire, etc. En pur—visant le mode d'emploi. il indique les appareils

que l'on doit employer avec le plus de chance de sm—~ü~

Toute demande doit être accompagner: d'un mandat zi l'ordre Il» .‘il. Durville,

23, rue StMcrri. Paris. Pour la r mure et i'Algi’iit', les envois sont laits_iralico

en gare; pour l'lfltranger, ajouter le montant du colis«poslul'û celui de la

commande. Pour les pays ou les envois d'argent sont coûteux. on accepte le

paiement en timbres-poste (des plus petites valeurs), moyennant une

augmentation de 15 0/0.

 

ID Ilaflhe, la célèbre Somnmtæto qui a donné tout de de sa

anse lucidité. reçoit A l'Institut Munétlqus, 23, me St—Iflerrl. Paris.

a iotledunlnfllæ. detOh. lmidiglcs autrcujours.te t h. 5 Lit. et parnom.

 

AGENTS nnxiauux a L'nTuaNGnrt

Pour le placementdes aimants vitnlisés du Prot.ii.l)uuvlttl

 

Allemagne. - Mr vos PANNWITZ. magnétiseur‘, 2.’, Brel

tesstrttsse, ‘à Lnbeek.

Alsace-Lorraaiue. — il. Lurrnnnxcnsn, 45, l. Man

tenlTelstrasse, et Strasbourg.

Espag‘tle. - M. le Dr iisucnno, 26, Fuencarral, lltadrid.

Grèce. — M. le docteur ms Gomssn's, :l Cor/mu

Italie. - M. G. F. Pons, magnétiseur. 27, Vin llivnle.

a tiénes.

Portugal. — M. Mvctxbu DE BKAGANZA, “5.. rua Palma.

à Lisbonnc.

On demande des Agents gz’m‘t'auu; pour les autres puy:

rlwt’elraltger et un Représentant dans chu ue‘ fille d_cItrancn,

Les aimants vrtalisés du prolesueur . Dur-ville gus:

"ùstltt ou soulagent toutes les maladies. — Fortes reim«

ses. Ainni,tout en rendant de grands nervices aux malades,

on peut l'aire de beaux bénéfiœS~— S'adresser à la Librairie

du Magnétisme. 23, rue Saint-Han. Paris.

A

Le Gérant: MALVERGE‘.

Paris. — lmp. A. Malverge, 171, rue St-Denis.




